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l l’abbé F.-Z.
Co vénérable prêtre rat décédé ce 

nintiu, 30 mars, dans sa réeideuoe de 
Sure) i* I’&i5e rte soixante-quatorze 
bus, sept mois et quatre jours, 
üepuia quelque temps, ses forces 
avaient boauroup diminué, mais rien 
cependant ne faisait prévoir nue fin 
subite. Hier seulement, on annon 
çait il l’évéché sa maladie très grave. 
Aujourd’hui arrive Ja nouvelle de sa
mort.

Monsieur l’abbé François Zéphirio 
Moudor tel né à Berthior (en liant), 
diocèse «le Joliette, le 26 août 1836. 
Sou père, Bruno Mondor, et sa mère, 
Angèle Paquiu, vinrent de bonne 
heure se fixer à Sorel et l’envoyèrent 
au collège de l’Assomption. Après 
ses études classiques, il prit la sou 
taue mi septembre 1858* fut régent 
pendant une année au Collège de 
Mou» oir, passa deox ans au Grand 
Séminaire de Montréal et fat ordonné 
piètre le 6 octobre 1801. Il occupa 
ensuite les postes soivants : vicaire 
•i Saint-Pie d’octobre 1861 à avril 
1862 ; vicaire à Stanstead d’avril 
1862 à août 1863 ; vicaire à Saint- 
lingues p-udant les mois d’août 
et septembre 1863 ; missionnaire A 
Magcg et Hatley de septembre 1863 
à octobre 1870 ; curé de Saint- 
Frauçois Xavier de Shcfford en ooto- 
bre 1870 ; curé de Sainte Madeleine 
en septembre 1876 ; vicaire à Saint- 
Athauase en septembre 1818 ; vicaire 
j\ Saint-Romuald de Farohtm en 
juillet 1881 ; curé à Saint-Joseph 
d’Ely, diocèse de Sherbrooke, eu sep­
tembre 1881 ; vicaire à Saint Charles 
puis A Saint Robert en 1887 ; vicaire 
A Bc-lcoil en septembre 1888 ; vicaire 
A Saint Alexandre en octobre 1892. 
Eu 1895, sa santé, qui avait toujours 
été chancelante, l’obligea à abiudon- 
nor lVxercice régulier du saint mi- 
ni8tère. Il se retira alors à Sorol, 
dans la maison qu’il a oconpée jus­
qu’à sa mort.

Monsieur Mondor ne laisse «jne 
des amis parmi ceux qui l’ont connu. 
Sa piété, la touruoro spirituelle de 
eou -split, sa charité sincère, qui le 
port. it à obliger et excuser tout le 
momie, rendaient son commerce 
agréable. Pendant sa vie, il n’a pas 
recherché le bruit, mais il a su se 
dépenser poor le bien. Il ne refu­
sait junais un servioe, S*s confrères 
de Sorel et des paroisses environnan­
tes ont souvent fait appel à sa bonne 
volonté. Et jusqu’en ces derniers 
temps, malgré une faiblesse toujours 
croissante, ils en ont reçu un secoars 
efficace. Ce dévouement, béni des 
hommes, sera certainement récom­
pensé par Dieu.

C’est dans l’exercice de cette cha­
rité fraternelle que la mort est venue 
en hâte. Averti à temps, Monsieur 
Moudor h pu régler ses aff lires tem • 
porelles, recevoir les derniers sacre- 
ui< uto et faire à Dieu le sacrifice de 
&a vie dans la plénitude de ses facul­
tés. Qu’il repose maintenant dans 
la paix éternelle !

Los funérailles auront lieu, mardi 
prochain, à 9 heures, dans l’église 
paroissiale de Sorel.

Eyêohê de Saint Hyacinthe, ) 
le 30 mars 1911. j

Monsieur l’abbé FRANÇOIS-ZÉ- 
PM HUN MONDOR, ancien curé, 
décédé ce matin à Sorel, était mem- 
tjr‘ de la Société Eoolésiastique—la 
Cuisse—du Diocèse de Saint-Hya- 

Les membres lui doivent 
une messe.

Le défunt faisait égalemeut partie 
do m Société d’une Messe, section 
diocésaine. Tons les associés du 
diocèse, des sections diocésaine et 
provinciale, lui doivent aussi uue 
mes^e.

Les funérailles auront lieu à Sorel 
îo mardi, 4 avril prochain, à neuf 
heures trente.

A.-M. Daoust.
Secrétaire.

Montréal, 29.—Le fumeux courtier 
üheldon qui a fait de si nombreuses 
dupes à Montréal avec ses promesses 
d<» mirobolants profits et qai avait 
échappé aux recherches delà jastioe, 
vient d’être arrêté à Pittsburg, 
Ktota Unit.

AVIS
Par nue anomalie qu’il n’est pas 

besoin d’expliquer, notre journal 
s’est toujours veodu au numéro eu 
ville 1 son, alors que notre abonne­
ment annuel est de $1.00 pour 52 
numéros.

A l’avenir la vente au numéro se 
fera au prix de 2 sous.

Il arrive souvent que des artioles 
spéciaux intéressent particulière­
ment certains de dos lecteurs et l’oo 
nous demande après le journal im­
primé, d’en fournir des quantités 
relativement considérables en pro­
portion des numéros supplémen­
taires que nous tirons à l’ordinaire.

Nous prions donc nos abonnés et 
tous ceux qui lisent notre journal de 
bien vouloir noter qu’il est prudent 
de nous commander ces numéros 
d’avaooe, quand cela est possible, si 
l’on veut éviter des désappointe­
ments, et de noter aussi qu’à l’ave­
nir ces numéros se voudront 2 oen- 
tins la copie.

Nous profitons en même temps de 
cette oocasion pour rappeler à bon 
nombre des amis de notre journal 
que leurs t-ympathies nous sont très 
agréables mais que le prix de leur 
abonnement ferait bien mieux noire 
affaire.

Nous n’apprendrons rien à per­
sonne en disant que la publication 
du Courrier entraîne des sacrifices 
de notre part. Il est de bonnes âmes 
qui voudraient le voir plus vivant, 
pins act f, plus considérable même, 
daue l’intérêt des bonnes causes 
qu’il s’est toujours fait uue règle de 
défendre.

Nous regrettons de n’avoir pas 
réalisé toutes oes espérances, mais 
nous avons la conscience d’uvoir fait 
quelque chose dans la position que 
les circonstances nous créent à St- 
Hyacinthe.

Notre district compte un noyau 
considérable de gens partageant nos 
idées, conservateurs, nationalistes, 
catholiques avant tout, qui ne s’ap­
pauvriraient aucunement en s’ins 
crivant parmi nos abonnés payants.

Nos lecteurs qui connaissent de 
ceux-là, nous obligeraient en se fai­
sant propagandistes et eu rappelant à 
ces indifférents qu’uce piastre serait 
bleu placée dans nu abonnement au 
Courrier.

A ceux qui sont eu retard, un 
simple rappel au sujet de leur abon­
nement devra suffire.

A bon entendeur, saint !

o’eat U une somme insignifiante en 
comparaison des travaux à accomplir * 
et l’avenir justifiera nos prévisions. 
Une loi autorisant les agriculteurs à 
former des coopératives, loi très 
utile si les cultivateurs savent en 
profiter, a été aussi votée.

Le Parlement a étendu les pou­
voirs de la Commission des Utilités 
Publiques ; voté $50,000 pour l’abo­
lition graduelle des ponts et barriè­
res de péage et interdit anx enfants 
non accompagnés do leurs parents 
l’entrée des théâtres de vues ani­
mées.

Nos lecteurs se rappellent l’inter­
vention de M. Bourassa à propos de 
notre commerce de bois de pulpe, 
menaoé par le traité de réciprooité 
et la réponce du Premier Ministre 
déclarant qu’il maintiendrait les lois 
et règlements en vigueur sur les 
terres de la Couronne pour empêcher 
l’exportation de notre bois aux Etats- 
Unis.

Enfin le bill des tramways a été 
voté par la Chambre en dépit de 
l’opposition qui a fait tout ce qu’il 
était en son pouvoir pour faire 
rectifier un projet qui met la ville 
de Montréal au pouvoir d’un trust. 
Son texte primitif a été quelque peu 
modifié il est vrai, mais il prête au 
doute eu ses parties essentiel les et 
le gouvernement a refusé de faire 
disparaître ce doute.

Ferdinand Brunetière

FIN DE U SESSION
La troisième session du douzième 

parlement de la province de Québeo 
a été prorogée vendredi, 24 mars, 
après midi, par Son Honneur l'Ad­
ministrateur Sir L. A. Jetté. Le re­
présentant du souverain était accom­
pagné du major A. de L. Panet, A. 
D. G., du premier ministre et de 
plusieurs de ses collègues. L’assis­
tance était peu nombreuse oar ^pro­
rogation avait été annoncée pour le 
soir la cérémonie a eu lieu avec la 
pompe habituelle.

Voici eu résumé quels ont été les 
prinoipaux travaux de la Législa­
ture.

Dans le domaine de l’iustruotion, 
l’octroi à l’école Polytechnique de 
Montréal, a été augmenté de $5.000 ; 
les pensions des instituteurs et ins­
titutrices ont été légèrement aug­
mentées, trop peu selon none et leur 
situation est encore bleu précaire ; 
une commission a été créée pour étu­
dier les moyens d’encourager les 
arts, les sciences et la littérature ; 
une somme de $150,000 a été votée 
pour la construction d’une bibliothè* 
que de la Législature et une subven­
tion accordée à l’Académie de musi­
que. L’opposition a demandé l’affi­
liation à l’Université Laval, des 
Ecoles des Hautes Etudes Gommer» 
oiales et Techniques et le premier 
ministre s’étant montré assez bien 
disposé, ou espère que ce projet sera 
bientôt uu fait aocompli. Eofio, le 
Parlement a rejeté le projet d’unifor­
mité des livres soolaires présenté par 
le frère Godfroy Langlois.

Dans le domaine de l’agriculture 
uu subside de $200,000 a été voté, 
devant servir à encourager les mu­
nicipalités qui se chargeront de Peu- 
tretieu de leurs routes. Nous avoue 
expliqué et noue main tenons que

M. Gustave Michaut, maître de 
oonférenoe de littérature française à 
l’Uuiversité de Paris, a parlé samedi 
dernier à l’Institut canadien de Q ié- 
bec, sur Ferdinand Brnnetiôre, dont- 
il fut l’élève.

La phrase de Brunetière longue, 
cadencée, toujours admirablement 
proportionnée, rappelle la période 
de Bossuet qu’on l’accusa sou vent 
do vouloir imiter. Mais c’était chez 
lui un tour naturel qu’il employait 
même dans la conversation. Dans 
le discours, improvisé on non, il snt 
en faire une arme de combat redou­
table, chacun de ses membres contri­
buant à donner à l’i 16e présentée 
plus de véhemeooe et pins de force 
persuasive.

Car Brunetière fut avant tout on 
lutteur. Il aimait le combat et le 
recherchait ; dialecticien très adroit 
toutes ses œuvres portent l’emprein­
te d’nne critique impitoyables mais 
toujours j ns te, reconnaissant les qua­
lités de ceux qn’il aimait le moins. 
8a tâ°he, pensait il,était de déoour* • 
gerles incapables qui encombrent les 
cénacles.

Sa méthode critique est celle ci : 
il explique l’œnvre qu’il étudie, la 
classe dans son goure et la compare 
appliquant en littérature la méthode 
exprimentale qui a renouvelé les 
sciences.

Le rôle de l’écrivain n’e9t pas do 
faire des études compliquées sans 
portée pratique, dilettantisme faite 
à la mode aujourl’hui ; la littéra­
ture a nu grand devoir â remplir, 
elle doit 11 se baiguer ” dans la vie 
au lieu de s’eu détacher.

Noos avons tous, disait Brunetiè- 
re, quelque chose de la brutalité de 
l’orang-outang. La nature est mau­
vaise, la morale est uue réaction 
contre ses tendances et la littérature 
comme elle, doit être nue force de 
de relèvement.

G’est cette conception de la naturo 
humaine qui fit naifcre chez Brune­
tière la croyance au péché originel 
et fut le point de départ de sa con­
versation an catholicisme.

les moutons contre les chiens car­
nassiers qui dévorent les moutons.

Presque tous les membres ont re­
connu que beaucoup de cultivateurs 
ont dû renoncer à l’élevage du mou­
ton à cause des chiens qui les dévo­
rent. Quelques-uns veulent iinpo 
sor une llceuoe sur les chiens ; d’au 
très demaudeut uue loi autoriHunt 
u’miporte qui à tuer un chien trou­
vé errant après 7 heuros du soir. Il 
est certain que si les chious étaient 
enfermés pour la nuit à partir do 7 
hrs. du soir, il y aurait moins do 
dommages causés par les chiens, car 
ces massacres de moutons ont lieu 
surtout la uuit.

Comme la Législature ne passera 
une loi à cet effet qu’à la prochaine 
session, le Conseil d’Agriculture ne 
sh prouoncera sur cette question 
qu’eu Septembre prochain.

Eu attendant, tous les éleveurs do 
moutons, les sociétés d’agricultures 
et les cercles agricoles de cette Pro­
vince sont priés de mettre ce projet 
de loi à l’étude et de transmettre au 
Dr \Y\ Grignon M. C. A.,Ste Adèle, 
Que., leurs opinions sur cette ques­
tion, de dire d’abord s’il jugent 
opportun de passer telle loi et en­
suite dans quel secs elle doit être 
passée. Les municipalités ont droit 
da passer des lois. Mais M. le Dr 
Grignon insiste pour que la loi soit 
générale, vu que les chiens sautent 
aussi bien par dessus les dispositions 
de la loi que par dessus les clôtures. 
En tffet à quoi servirait à uue muni­
cipalité de se protéger coutie les 
chiens carnassiers si les municipali­
tés voisines ne le fout pis. Il ne faut 
pas oublier que les chiens eu quête 
de moutons franchi-sent (le grailles 
distances pour tiouver des victimes.

Il est très important que la de­
mande de cette loi soit faite par le 
plus grand nombre de personnes 
possible afin d’aider le Ministre de 
[’Agriculture à faire adopter cette 
loi par la Législature.

fetes du mm\m son
MD 911-1911.

AIS ADI CDLTIVATEDRS
Nous savons que daus les environs 

de St-Hyacinthe, comme dans nom­
bre d’antres régions de la province 
dos cultivateurs ont souvent éprou­
vé des pertes dans leurs troupeaux 
de moutons à cause des chiens car­
nassiers ; plusieurs ont du même 
pour cette raison renoncer à cette 
branohe de l’élevage.

La question a été étudiée par le 
Gonseil d’Agriculture de la provin­
ce de Québeo dans sa réunion du 21 
mars 19U et voici ce que pous rele­
vons à ce propos dans le compte­
rendu de la séanoe. «

Le Ministre de l’Agriculture a de 
mandé au Gonseil d’Agriculture ce 
qn’il pensait d’nne loi pour protéger

Exposition retrospective de
BEAUX-ARTS, ART 

POPULAIRE.

(Juin à Septembre 1911)

Appel aux collectionneurs
•

Le Comité géuéral du Millénaire 
Normand à Rouen eu 1911 a récem­
ment adressé un appel à tous les 
Normands de race ou de demeure, à 
tons les Français, en vue (le célébrer 
dignement le mémorable et dix fois 
séculaire anniv» rsairo de la fondation 
du Duché do Normandie.

Au nombre des manifestations des­
tinées à glorifier le génie do la race, 
figure une Exposition Rétrospective do 
tout ce qu’il a pu order depuis dix 
siècles, dans toutes les branches de 
l’art, sous toutes les formes de l’ac­
tivité humaine artistique : Peinture, 
Sculpture, Architecture, Gravure, 
Dessins, Imprimerie, Reliure, Sigil­
lographie, Numismatique, Orfèvre 
rie, Armurerie, Tapisserie, Serrure­
rie, Céramique, Mobi 1er, C >8tuines, 
Etoffes, Dentelles, Art populaire, 
Miniatures, etc...... . etc.......

Mais il est désirable que cette Ex­
position à laquelle les hautes voûtes 
do l’ancienne église Saint-Laurent 
désormais rendues à l’admiration du 
public, serviront de cadre principal, 
comprenne une sélection «l’œuvres 
et d’objets les plus remarquables par 
leur valeur propre et leur état de 
conservation.

Pour atteindre ce louable but, la 
Ville de Rouep, par les soins de la­
quelle est organisée cette grande m a- 
nifestation d’art normand, et le Co­
mité à qni elle en a confié la direc­
tion, font un pressant appel à tous 
les collectionneurs et possesseurs 
d’œuvres et d’objets que leur iutérêfc 
ou leur qualité appellent à y prendre 
p’ace.

Aucun Normand, fier de son ori 
glue, ne saurait rester insensible à 
cotte manifestation. Même en dehors 
des fi’s de la vieille Province et des 
descendants de ROLLON,—où que la 
vie et l’histoire les ait placés,—le 
Millénaire Normand apparaîtra à 
tous comme une affirmation de vita­
lité d’nne race ardente et vigoureuse^ 
connue, répandue daus le monde en­
tier. affirmation assez intéressante # %
pour provoquer toutos les sympa­
thies et les plus empressés concours.

Et ainsi sera-fc il possible de cons­
tituer pour quelques semaines inou 
bliubles, au cœur même de Rouen, 
capitale célèbre du vieux duché de 
Rollon et de Guillaumo le Couqué 
rant, une réuniou sans précédent, 
qui sera la syuthèse et l’apothéose 
de l’Art Normaud sous ses formes

les plus diverses et ses aspeots les 
plus séduisants.

***

I. Toutes communications devront 
être adressées à Monsieur le.Maire 
de Ronen, ru l’hôtel de ville, ou de 
préférence, à Monsieur PA U LM M, 
Président de la Section des Exposi­
tions (Secrétariat, rue R*stout, à 
Rouen).

II. Les garanties les plus étendues 
contre tous risques seront assurées 
aux possesseurs d’objets prêtés à 
l’Exposition du Millénaire Normand. 
Le texte des règlements et conditions 
sera adressé incessamment à pre­
mière demande. Le Comité serait 
reconnaissant de la promptitude avec 
laquelle on répondra à son appel.

III. L’Exposition étaut rétrospec­
tive, ne peut comprendre aucune 
œuvre d'artiste vivant,

Le procès de M. A. J. Lemieux 
vieut de se terminer. Il avait com­
mencé vendredi dernier 24 mais, à 
Montréal, devant une foule considé­
rable.

M. le juge Lavergoe présidait. 
Mtres N. K. La U ammo et Albin Ger­
main défendaient le prévenu et Mire 
Walsh remplissait les fonctions de 
ministère public.

M. Lemieux était accusé d’avoir 
étant aimé, en compagnie d’une ou 
de plusieurs personnes, assailli 
violemment Ludg-r Larose le 8 avril 
1910 et de lui avoir volé uu porte­
feuille contenant $82, un chèque au 
montant (le $497, divers papiers, une 
lettre de A. P. Bmuclieiuiti et uue 
grammaire allemande. Le prévenu 
est aussi accusé d’avoir recelé ces di­
vers objets.

Les témoins à charge étaient Lud* 
ger Larose,Ls. C. F euiy, Chs Royer, 
Dr Auger, A. Hay., J. J. Legallée, 
Joseph Laferrièrc, fils, Mme Joseph 
Lhferrière, J. B. Martel et Adolphe 
Beulac.

Ceux de la défense sont P. S. 
Wickham et P. Bemchemin, Gus­
tave Lamothe, Alfred Breault, O*car 
Désantels, L. II. Painchaud, Raoul 
Dumouchel et. Antoiue Grenier.

Après avoir procédé au choix des 
jurés, l’interrogatoire «les témoins 
commence. Celui de Ludger Laroso, 
l’accusateur ile Lemieux,est pirtica- 
bêtement intéressant et jette un jour 
et range sur la conduite et la mora­
lité de cet individu, l’une des lumiè­
res de l’Emancipation. Sur les ques­
tions pressantes de M. N. K. Lull mi­
me il admet avoir plaidé coupable à 
one accusation do faux. Il adiuot 
aussi avoir, lors de l’iuceudie de 
l’Université (l’Ottawa signé plusi­
eurs lettres de dénonciation d’un 
faux nom. Voici au sujet de cea 
lettres quelques qaesiious qui lui 
ont été posées par Mtre Latluume, 
questions auxquelles pour la plu­
part le témoin a refusé de répou Ire :

f

Q. —Avez vous commis une tenta­
tive de cliautage envers l’Université 
d’Ottawa en accusant quelqu’un 
d’avoir mis le feu î

R. —Tout cè que j’ai fait, je l’ai 
fait de bonne foi. J’ai écrit des let­
tres à un gérant d’assurance sur 
l’origine d’un feu.

Q. —Du feu de l’Université d’Ot­
tawa. Vous aviez des soupçons que 
lo feu avait été allumé par les pères 
Oblats î

R. —Je demande la piofcectiou de 
la cour.

Le juge no permet pas la question.
Q.—N’est-il pas vrai que vous 

avez porté uue accusatiou au sujet 
de ce feu î

Objectée et objection main ten ne.
Q —Vous avez dit que co f« u avait 

été allumé par uue main criminelle î
Objectée et objection maintenue.
Q. —Voulez-vous produire ces let­

tres dans le dossier t
R. —Non. etc.
On trouve beaucoup d’autres cho­

ses fort intéressantes dans cet in­
terrogatoire, ne seraient co que les 
questions et elles font multiples, 
auxquelles le sieur La rose a refusé 
de répondre.

Mardi, après les plaidoiries do 
Mtre Albau St-Germain pour l’accu­
sé et de M. Waisli, pour le ministère 
public, après uue violente charge 
de Thon, juge Lavergne, le jury se 
retire et revient avec un verdict 
d’aequ ttemnut qui a été accueilli par 
un tonnerre d’applaudissements.

L’ENQUETE
BLONDIN-LSNGTOT

LVnquuLe qui avait été interrom­
pue le 18 courant u été reprise !o 21.

M. Papineau, surintendant des 
chantiers du gouvernement, est d’a­
bord entendu, son témoignage est 
court m î is très important-. II dé­
clare ne pas avoir eu connaissance 
des travaux qui ont été faits à la 
maison Lanctôt.

Uliic Latravcre, employé aux 
chantiers, préposé à la fixation du 
coût des travaux effectués et des ma­
tériaux employée, déclare qu’il n’a 
aucune outréo so rapportant à dos 
travaux do peiuture effectués à la 
maison Lanctôt.

Jean-Baptiste Pagé, eoutre-m litre 
des peiutrcs déclare qu’il ne se rap­
pelle pas s'il a envoyé le peiutro 
Henri Proulx travailler à la maison 
Lanctôt au cours du mois d’août. Il 
jure finalement qu’il ne l’a pas en­
voyé. H déclare aussi qu’il ne con­
naissait pas les dimensions de la 
maison Lanctôt, on lui soumet uu 
livre lui prouvant le contraire.

Ait hu r Lavallée, du d épar te meut 
de la mariuo, sait que do lu pointu­
re, ainsi que du fil d’acier et autres 
effets, ont été transportés chez M. 
Lanctôt. 1! no peut en déterminer 
la quant.té.

OiCar Champagne, chargé de tenir
10 temps des hommes est le témoin 
suivant. G est lui qui donna à Jeau* 
Biptiste Pagé l’ordre d’envoyer des 
peintres chez M. Lanctôt, ordro qui 
fut exécuté. Il a gardé les feuilles 
où il inscrivait le temps de ces ou­
vriers m iis ne les a pas communi­
quées au surintendant qni nVn a 
pas eu connaissance. Chique same­
di les hommes étaient payés connue 
s’ils avaient travaillé pour lo gou­
vernement. En fait il n’y avait que 
lui et J. B. Pagé qui étaient au cou­
rant do I ufftire.

La Commission entend ensuite 
«leux experts. Le premier. Isaïe 
Trudeau, gérant de la maison Hen­
ry Morgan, de Montréal, évalue les 
travaux «le peinture à $491.38 ; le 
second, Joseph Dageuais, entrepre­
neur en peinture à Montréal, les 
évalue à $502.

L’audition des témoins a été ter­
minée mercredi. Jeudi les avocat**, 
MM. J. M. McDongill et N. Iv. La- 
ÜimiiD1, ont prononcé leurs plaidoi­
ries devant la Coiu'iiisdoti.

M. J. M. McDougill, avocat lo M. 
Blondin, a le premier pris la pirole.
11 a déclaré que l«*s faits reproch *s à 
M. Lanctôt constituaient uue véri­
table fraude. On qui le prouve, dit- 
il, c’est que M. Papineau, directeur 
«les chantiers du gouvernement a dit 
daus sa déposition, que les matéri­
aux avaient été employés et les hom­
mes requis de travailler non pour M. 
Lanctôt, mais pour le gouvernement; 
que toujours d’après le même témoin, 
Champagne à qui s’était adressé M. 
Laectôt pour avoir des ouvriers, 
u’avait aucune autorité pour les met­
tre à sa disposition et «pie h s ouvriers 
travaillèrent tout un été sans que le 
directeur des chantiers en ait eu 
connaissance. Ces travaux accom­
plis en secret, le détournement dos 
matériaux appartenant à l’Etat par 
«les gens qui u’avaient aucun droit 
«l’en disposer, la falsification d s lis­
tes de paye, l’inexactitude «les feuil­
les sur lesquelles Bout inscrites lo 
temps «les hommes, tout prouve qu’il 
y a eu fraude et conspiration entre 
M. Adélard Lanctôt, Pagé et Ch un- 
pagne.

M. N. K. Laflamtno, déclare qu’il 
sera bref car dans U question on 
litige, c’est l’honneur delà Ch un- 
bro des Communes elle-même qui est 
en jeu et celle ci est bien capable de 
so défendre elle-même. Il soutient 
qu’il u’y a pas eu fraude puisque les 
hommes ont travaillé au grand jour 
et qu’il avait été convenu dès le 
début, que le temps d-s ouvriers et 
la liste des matériaux seraient ins­
crits et chargés au compte «le M. 
Lanctôt. Enfin il n’y a pas eu vol 
puisque d’aprè* les témoins lo com pie 
payé par M. Lanctôt était suffisant 
pour couviir tous les frais.

Comme on le voit M. Lu flam me a 
été court et ses arguments paraissent 
faibles à côté de c ux de M. McDou­
gall.

La Commission s’est ajournée à 
mardi prochain.
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LE F8ANCAIS DANS L’ONTARIO
Lh Législature d’Ontario, vient de 

voter la réso’utiou Huivante :
“ La langue anglaise sera la lan­

gue de renseignement et des commu­
nications entre les maîtres et les 
é'èves dans les écoles publiques et 
séparât* de la province d’Ontario, 
excepté lé où, au jugement du dé­
partement do l’Education, ce sera 
trouvé impraticable parce que l’élô 
ve ne cotnpr* nd par l’anglais.”

Le premier ministre a déclaré que 
les écoles bilingues ^existaient pas 
au point de vue légal et qu’elles 
n’ét ûent que tolérées.

A l’aveuir la langue fiançais» no 
sera employée comme langue do com­
munication entre le maître et les élè 
vos qoe sur avis favorable de l'ins­
pecteur des écoles, le Dr Merchant.

Et le Canada qui rapporte le fait, 
conclut.

14 Et voila la situation faite à nos 
compatriotes d’Ontario par la cainpa- 
gno inconsidérée et intransigeante 
des Bourassa, des La vergue, de 1 'Ac 
tion Sociale et du Devoir ”

Le Canada n’a pas un mot de re 
proche pour les intransigeants de la 
province voisine qui d’un trait de 
plume viennent d’enlever aux petits 
FrauçaiH le droit d'etre enseignés 
dans leur langue.

Et s’il trouve matière à redire 
c’est contre ceux de ses confrères qui 
ont soutenu et défendu uos compa 
trlotes français et n’ont pas cousent 
à les laisser dépouiller de leurs liber 
tés par les oraugistes.

Evidemment la feuille aux <145,00 
est moins intransigeante, aussi ne 
comptons nous pas trop sur elle pour 
défendre nos droits.

Réunion Mouvemeniée
M. Fio’ding est venu samedi der 

nier (Wf-mlro à Moutréal sou projet 
de réciprocité.

Il a parlé devant un publie nom­
breux mais nés arguments n’ont pas 
convaincu tousses auditeurs et mal­
gré l’intervention de la police, son 
discours a été haché de nombreuses 
int» ri uption».

On a protesté lorsqu’il a d t que 
li s fruciiculteiirs de la Colombi- ne 
s’opposaient plus au traiié, on a «b* 
uouveaii protesté lorsqu’il a soutenu 
la même chose à propos des mar­
chands de bois de charpente et l’on 
a applaudi lorsqu’il a déchiré que 
daus la province d’Ontario on vote 
rait avec joio une résolution qui fe­
rait peudre Laurier.

Il passe eu revue des lettres de 
sir William Horne contre la réoipro 
cité et chaque fois qu’il le prononce, 
le nom du graud financier est ap­
plaudi.

M. Bifton, dont noua sommes loin 
de partager toutes les idées, a eu uu 
véritable succès lorsqu’il est veuu 
parler contre le nouveau projet et 
il faut que le gouvern» meut sente sa 
situaiiou bien compromise pour en­
voyer ainsi M. Fielding, le bras droit 
de sir Wilfrid, faire de la réclame 
pour sa politique. C’est uu signe 
des temps ; les dienx s’en vont.

i
Samedi dernier, cent quaranto et 

une personnes, doot les neuf dixièmes 
sont des jeuues filles juives ou itali­
ennes, ont été tuées soit par le feu, 
soit en se précipitant dans la rue des 
8e, 9o et 10e étage, au cours d’un in­
cendie qui a dévasté la Triangle 
West Co. Ou ne connaîtra proba­
blement jsinais l’origine do l'iocen- 
die qui a pris daus un coin du huiti 
èrne étage. Ou a trouvé oinquan te 
cadavres sur le neuvième ; soixante 
trois personnes et peut être davauta- 
ge se sont tuées en sautant dans la 
rue et plus de trente ont été empri 
sonuées dans la cage de l’ascenseur. 
Les jorps ont été tiansportés à la 
morgue où eurent lieu des scènes 
d’uue horreur indescriptible. L'ad- 
miuistration municipale a déclaré 
hier soir qu’il y aurait une enquête 
sévère au sujet de la catastrophe.

La Triangle Waist Company occu­
pait les 8e, 9e et 10 étages d’un b/l 
timeut de dix étages situé No 23 
Place Wahlitngton. L»*s patrons 
Isaac Harris et Max Biauck se sont 
sauvés en giguaut les toits.

Le feu prit entre quatre heures et 
demie et cinq heures sans que Too 
eu connaiHse la cause, on suppose 
qu’il provint d’une cigarette jetée 
dans des déchets de papier.

Lh percouuel comprenait 700 per­
sonnes, pour la plupart des jeunes 
filles étrangères. Dès que l’alarme 
fut donnée, une poussée formidable 
se produisit daus les ateliers du côté 
des fenêtres et portes douuant sur 
la rue.

On sonna il quatre reprises il l’a­
vertisseur des incendies eu moins 
d’uu quart d heure. Mais avaut 
que les pompiers soient arrivés sur 
les lieux, cinq filles s’étaient déjà 
jetées des huitième et neuvième 
étages et leurs cadavres mutilés 
avaient truversé la surface vitrée du 
trottoir.

Les femmes tombaient des fenêtres 
en si graud nombre que les filets 
tendus par les pompiers cedèreut 
houh le poids des corps et les mal­
heureuses vinrent se fracasser contre 
le pavé. Six jeuues filles s’accrochè­
rent à un fil électrique qui céla et 
elles furent précipitées daus le vide; 
une jeune fi île de treize ans resta 
pendant trois minutes suspendue 
par le bout des doigts au rebord 
d’une fenêtre du dixième étage puis 
elle làch* prise et touibi daus le filet 
teudu par les pompiers. Mais au 
même moment doux femmes y tom­
baient aussi, les cordes du filet 
cédèrent et les d*-ux femmes se bri­
sèrent les os sur le pavé.

Proi-que toutes les ouvrières qui 
s&Htaieut par les fenêtres étaient en 
feu et les pompiers iuomUieuL les 
cadavres lorsqu’ils arrivaient sur le 
sol.

A l’intérieur les deux ascenseurs 
travaillaient sans discontiuuer, les 
pompiers sauvèrent aussi uu grand 
nombre d'ouvrières eu les guidant à 
travers la fumée vers les escaliers.

lbs pharcH puissiuts installés sur 
l’édifice situé en face éclairaient les 
lieux. Vers les 7 heures do soir on 
put aller à la recherche des morts et 
des blessés. Les cadavres furent 
transportés à la morgue où se pro­
duisirent de nombreuses scènes de 
désolation.

Il y a eu jusqu’à présent 141 
morts, dont 8 dans les hôpitaux.

Une première enquête a établi quo 
les portes «le sortie eu cas d’incendie 
s'ouvraient eu dedans, que l’échelle 
de sauvetage du puits de lumière et 
d’aérage était, hors d’usage, que 
l’autre échelle était h'oquée par un 
tas de ferraille. Lh réservoir d’eau 
sur le toit était à sec. Les neuf 
dixièmes des employés ne parlaient 
p«h l’ang'ais et il n’y avait pas une 
s* u e indication en hébreu ou en 
italien pour signaler les appareils de 
«auvetnge.

Un» enquête pour établir les res- 
punsabilités va s’ouvrir devant les 
grands j irés.

C’est le plus grand iucenlie depuis 
celui du navire 14 General S ocum ” 
qui fit 1021 victimes.

m LIVRE l'Ol'It LES MERES
Toutes les mères sont ratuTelle­

ment anxieuses d’obtenir des ren­
seignements qui b ur permettront 
de consol ver leurs enfants en houue 
santé. La Dr William’s Medicine 
Co , a publié uu petit livre qui ren­
ferme au sujet «les soins à donner aux 
bébés et. aux jeunes enfants, des ren­
seignements que toutes les mères 
devraient savoir. Le livre .«era ex­
pédié gratis à toute mère qui enverra 
s«*s noms et adres es, avec le nom do 
ce jonnal à la Dr William’s Modieiue 
Co., Brookville. Ont.

Politique et armée
Il u’y aura, parait-il, aucun ofiieier 

cana lien-français à la tête du con­
tingent qui iia aux fêtes du couron­
nement. Le oommaudement du con 
tingent avait été d’abord offert au 
Lt-Col. Labolle, commandant du 65e 
ltégimout, mais celui ci u’eyaut pu 
accepter, Sir Fréderick Borden, mi 
uistre do la milice, proposa le colonel 
Landry,l'uu de uos meilleurs offici­
ers. Les membres du cabiuet Lau­
rier u'out pas voulu l'acoepter parce 
qu’il est le fils du sénateur Luudry, 
uu couservateur militant.

LE SEUL_MÜYEN
Les décès causés par la tuberculo­

se, la fièvre typlioî le, la fièvre sont- 
latine et beaucoup d’autres maladies, 
sont soigueuseuient enrégistrés et 
classifiés par les autorités. Mais ou ne 
tient aucun compte, du nombre des 
décès qu’ou peut attribuer directe­
ment aux soucis, quoique -touh les 
môdeoi s sachent que ce nombre 
u’est pas le moindre. Une source 
cou s tau te do soucis et d’anxiété, 
pour l’iiaimne salarié ou de petits 
moyens, est de se demander comment 
il pourra se prémunir contre la vieil»

lesso, quand sou gain suffit à peine 
à pourvoir à ses besoins journaliers. 
C’est pour ceux là que le système 
des Kentes Viagères du Gouverne­
ment est certainement une bénédic­
tion. D’aucune autre façon ils ne 
pourraient retirer des revenus si mer­
veilleusement avantageux du “peu” 
qu’il leur est permis do placer, car 
cette rente leur permettra, dès sou 
commencement, de dépenser leur 
capital et l’iutêret de celui-ci saus 
que leur reveuu eu soit diminué et 
cela toute leur vie durant..

Vous pouvez obtenir plus amples 
détails en vous adressant à vo^re 
Maître de Poste, ou au Burinten- 
dant des Kentes Viagères à qui les 
lettres parviennent sans affranchis 
Bernent,

LES PURGATIFS
AFFECTENT LA SANTE

Co qu’il vous faut, au prin­
temps, c’©Ht un ioni­

que pour le 
sang

La plupart des gens ont réelle­
ment besoin d’uce médecine au prin­
temps. La nature l’exige pour éli­
miner les impuretés qui se sont ac 
cumulées dans le sang durant l’hiver 
qu’on a nécessairement passé à l’in 
térieur. Mais m «Iheureusement des 
milliers «le gens qui reconnaissent 
la nécessité «i’uu** médecine do prin­
temps ne savent pas quelle est la 
meilleure et se servent de purgatifs 
nuisibles.

C'est uue grave erreur. Interrogez 
n’importe quel médecin, et il vous 
diia que l’emploi des purgatifs affai­
blit l’organisme et ne guérit pas la 
maladie. Au printemps l’organisme 
a besoin d’un tonique, non des pur­
gatifs qui vous affaiblissent davauta 
ge. Il faut enrichir eh.tng, le ren­
dre rouge et pur et il n’y a que le 
tonique pour faire cela. Le meilleur 
tonique du sang et restaurateur «les 
nerfs que la science mé«licile ait en­
core découvert, co so.it les Pilules 
Koses du Dr Williams. ( bique do­
se de cette médecine fait réellement 
un sang nouveau et riche. Ce sang 
nouveau rwnforcit ch que oigane, 
chaque nerf et chaque partie du 
corps. C’est pourquoi les Pilules 
Koses du Dr Williams guérissent les 
maux de tête, «le «fos, le rhuuiatiMue 
et la névralgie, fout disparaître le* 
boutons et les éruptions et douueut 
un bon teint aux personnes les plus 
pâles. Les hommes, les femmes, les 
garçonnets et les fillettes qui pren 
ueut les Pilules Koses du Dr Wil­
liams, mangent bien, donnent bieu 
et se sentent, actifs, forts et bien 
portants,—Bi vous avez besoin «l’une 
médecine «b» printemps, et v«>us de­
vez en avoir besoin, essayez o** grand 
tunique et vous verrez que vous aurez 
uue nouvelle vie, une nouvelle forer 
et une nouvelle santé.

Vendues ch z tous les m irehauds 
de remèdes ou envoyées par la poste 
à 50 cents la boit», ou six boites 
poui $2.50, t»»r Th- Dr Williams’ 
Médecin»- Co., Br«»ckvi le, Out.

Cliroii!<|ii<> du lu '
Canada

Montréal, 25.—La Bauque «le la 
Nouv lie Ecosse va ouvrir une suc­
cursale à la Jatuaï (tie. Avec les 
deux qu’elle a à Cuba, cela fora dix 
comptoirs de cette institution canadi­
enne aux Antilles.

Cap Breton, 25.—Le steamer Bruce 
q'ii faisait depuis quatorze ans la 
traversée entre lo Cap Breton et 
Port aux Bisques, Torreneuvo, s’est 
perdu corps et biens hier à Port 
Nova, à huit milles de Lonishourg. 
D»*ux passagers se sont noyés.

Rivière du Loup27.—Huit inculpés 
ont ôé condamnas à $50 d’amende 
chacun pour avoir cli issé l’élan et le 
chevreuil eu temps prohibé dans la 
région du Témiscoua’a.

Ottuwi, 27.—L’embranchement du 
chennu de fer du gouvernement an 
Nouvel Ontario, près (le Porcupine, 
est maintenant termiué. Il sera inau­
guré le 1er juillet, dit le présideut 
de la Commission, C’est uue ligue 
(l’une trentaine do milles qui bifur­
que aux (’bûtes Iroquois. Un autre 
embranchement relie ces Chûtes aux 
placera de la rivière Fredericks, 
Iiouso.

Blue Jay, 27. — Au garage de B’uo 
J»y, Out , ligue principale du Paci- 
litjuu Canadien, une collision cause 
1* mort de trois hommes et des bles­
sures sérieuses à quarante autres.

Montréal, 28.—La ville va dépen­
ser cette année $500,000 pour ses pa­
vages et $500,000 pour ses pavés per­
manents.

Toronto, 29.—Les premiers tram­
ways électriques empruntant leur 
pouvoir aux générateurs municipaux 
qu’alimente le courant venant des 
Chûtes Niagara, ont circulé hier 
dans l’Ouest d’Ontario, sur la ligne 
qui relie Preston à Berlin. Les lignes 
de G ilt et de Hesdeler jouiront bien 
tôt du même avantage.

Ottawa, 29.—La picote s’est déela 
rée à l’orphelinat protestant. D*ux 
tuaiad» s ont été trauférés au refuge 
des contagieux, à Pile Porter.

L’épidémie de fièvre typhoïde com­
mence à diminuer daus de uotables 
proportions.

Montréal, 30.— L’ex échevlu La­
vallée a été de nouveau reélu ici par 
une majorité de 104 voix sur sou

TOUJOURS LA PAUVRETE DU SANG
0Ê *i

I

pH

Melle H. Durochcr, 69 rue Concorde, St-Hyacinthe,

1
Plusieurs choses peuvent amener la faiblesse et la 

débilité générale chez la femme, mais la cause im­
médiate, c’est toujours la pauvreté du sang. C’est 
de ce côté qu’il faut chercher les raisons de ces mille 
ennuis qui accablent ces pauvres malades, jeunes 
comme vieilles, «.t qui leur rendent si triste la vie.

Il est des personnes qui 11e peuvent supporter la 
moindre fatigue sans en ressentir, de suite, des sen­
sations plus ou moins prononcées de lassitude géné­
rale et même des malaises réels.

Une veillée un peu trop prolongée, un ouvrage 
plus fort que d’habitude, une marche assez longue 
et rapide, et même parfois une émotion subite, joie 
ou tristesse, tout cela est contraire aux femmes 
faibles.

Les personnes de cette catégorie ont des époques 
plus douloureuses et généralement irrégulières. 
Enceintes, elles souffrent particulièrement, et leur 
maladie sera plus dure, et les rclevailles seront plus 
lentes. Elles auront un sommeil agité, digéreront 
mal. A ces symptômes s’ajoutent la décoloration 
de la peau et la maigreur du corps.

Gare à vous, mesdames, si vous êtes au nombre de 
ccs victimes, et ne tardez pas h vous soigner.

; Pour cela, les Médecins de la Compagnie Chimi­
que Franco-Américaine sont entièrement à votre 
disposition. Venez les consulter. Une fois que 
vous connaîtrez la nature exacte de votre maladie, 
il vous sera facile de la faire disparaître. Si vous 
souffrez réel&ment de pauvreté de sang, on vous 
conseillera de prendre des Pilules Rouges, car c’est 
le seul remède capable de vous guérir d’une façon 
pei manen te.

Dans tous les autres cas où il s’agit de rendre les 
forces en refaisant le sang, les Pilules Rouges sont 
réellement uniques et souveraines. Elles consti­
tuent le plus puissant tonique féminin et leurs effets 
bienfaisants s’étendent à tous les organes affaiblis 
ou malades.

En éliminant du système tout ce qui peut nuire à 
la santé, tout ce qui gêne le bon fonctionnement

soit du coeur, de l’estomac ou des intestins, les Pi­
lules Rouges activent le sang, et le purifient. Un 
sang riche, frais et vigoureux, coulant abondam­
ment dans les veines, n’est-ce pas là le meilleur gage 
de sauté?

Les Pilules Rouges opèrent rapidement et sûre­
ment. Elles n’offrent aucun danger d’aucune sorte 
et sc digèrent facilement même par les estomacs les 
plus délicats. Elles peuvent se prendre en tout 
temps et dans n’iinporte quelle position. Elles ne 
nécessitent aucune relâche des travaux ordinaires 
Elles sont également bonnes pour les fillettes, 
bonnes pour les grandes filles, bonnes pour les mères 
et bonnes aussi pour les femmes ûgées.

Madame A. Jetté, 45 rue Saint-Augustin, quar­
tier Saint-Henri, Montréal, a bien longtemps souf­
fert de débilité. Son état lui inspirait même de 
graves inquiétudes lorsqu’elle voulut, à l’instar de 
tant d’autres, faire, elle aussi, l'essai des Pilules 
Rouges. Mais, iuissons-la parler: 4

“ Depuis quelques mois je ne mangeais plus et 
une grande faiblesse s’était emparée de moi. Je me 
sentais sans cesse fatiguée et endormie. J’étais 
sujette à de gros maux de tête et à de fortes palpi­
tations de coeur qui me causaient presque des dé­
faillances. Je voyais dans les journaux que les 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine fortifient merveilleusement les per­
sonnes faibles et je voulus en faire l’essai. J’en 
pris six boîtes et ce fut suffisant pour faire dispa­
raître tous les malaises dont je souffrais et me ren­
dre mes forces qui se sont toujours maintenues de­
puis, malgré tout le travail que demandent de moi 
les soins de ma famille.”

Mme A. JETTE,
46 me Saint-Augustin, Montréal

Et une jeune fille dit :
" Pendant trois ans, j’ai souffert d’une si grande 

faiblesse qu’il m’était impossible de travailler. J'a- 
jvais la figure couverte de boutons que j’avais essayé, 
mais sans succès, de faire disparaître avec toutes 
sortes de lotions et de remèdes. J’eus recours, en 
dernier lieu, aux Pilules Rouges que l’on disait bien 
bonnes pour purifier le sang et donner des forces. 
En effet, ces pilules me firent du bien; en très peu de 
temps, j’avais acquis un bon appétit et plus de forces 
que je n’en avais jamais eues. A ma grande satis­
faction, les boutons étaient disparus.” <

Mlle H. DUROCHER,
69 rue Concorde, Saint-Hyacinthe, Q.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde­
cins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir, au Xo. 274 rue St-Denis, 
Montréal. Aussi consultations par lettre pour les 
femmes qui ne peuvent venir voir nos médecins.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
par la malle, ail Canada et au Etats-Unis, sur ré­
ception du prix, 50c une boite, $2.50 six boites. 
Toutes les lettres doivent être adressées:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
274* rue Salnt-Dcnii, Montréal. ?

Lo S!ROP ci03 ENFANTS du Dr CODERRE guérit la colique, la diarrhée, les 
derangements d’estomac chez les bebes et leur donne un sommeil paisible.

adversaire, 1» Dr Dnhq.tii.
— L“ s«rai nuire de Biint-S'ilpioe 

organise, entre l«*s arch lrctes c.ina 
(liens cal ho iqu s de l i province de 
Québec, un concours libre pour la 
construction d’une bib’iothèque pu 
bliquc A Montréal, devint coûter eu- 
v»ion $150,000. Ce 111 o*. u m** ut sera 
construit sur la rue St Denis, entre 
les rues Eui^ry et Ontario.

Ca’gary, 31. —On a terminé loua 
l08 préparatifs en vue «le la grève 
des mineurs «le l’A berta et do la Co 
lombie. Anglaise (pu doit être lôola 
rée le 1er Avril. Lus chemins de for 
et les match unis «las villes s'appro­
visionnent de ch irbon en quiotité. 
Quiuze mille li mimes seio.it en grè­
ve.

Etats-Unis
Washington, 28.— Il y aura ici en 

mai prochain une conférence «les dé­
légués «le la Graudo Bretagne, «le la 
Russie, du Japon et des K*a*s Uni*», 
afin d’établir une entente internatio­
nale pour la protection de la fa uue 
de l’Océan I*ac fi quo.

—On apporte ie: b eaucoup de soin 
à la rédaction du tr«itô entre les 
Etats Unis et- la Grande Bretagne. 
L» président Ta ft a exprimé l’espoir 
d’être en mesure de soumettre le 
traité à l'approbation du sénat à la 
s«s.-ion cxtraoidiuaiie du Congrès.

New Yoik, 29.—Le superbe Capi­
tole de l’Etat do New Yoik, uu des 
plus beaux monuments de l’Améri­
que, qui conta $27,000,000, a été ce 
matin la proie des fi mimes et l’ulté­
rieur a été complètement biû’é. On 
estime les pertes à $l0,00o,o00 Li 
bibliothèque de l’Etat contenaut des 
documeuts d'une valeur iucaicuiuble 
est complètement détruite.

Washington, 29.—Bunuel Frank­
lin Emmous, l’un des géologues les 
plus connus (lu moude entier, vient 
de mourir à l’àg « de 90 «ms.

Vieux Tay»
Viterba, Italie, 25.—Le procès do 

la Uamora suit son cours. L’uu des 
membres de la célèbre bande s’est 
porté témoin à charge, déclarant 
éprouver le besoiu de rôp irer ainsi 
une partie (lu mal qu’il a fait dans 
oette société.

Berlin, 25.—Deux savants alle­
mands, les docteurs Liiiubioh et 
Lœwy, vieunont de réussir, assure-t*

on, dans des expériences do télégra­
phie soutes raiue.

Mexico, 26. — Le cab:nnt du prési­
dent Diaz, au Mexique, vient de dé­
missionner, ffans l’espoir qu’une 
nouvelle administration amènera un»- 
détente dans la situation politique 
du pays.

Berlin, 26. —Lo Chancelier alle­
mand Von Bethmann-Holweg défend, 
devant le Reichstag, le projet de ré 
forme constitutionnelle en faveur «le 
l’Alsace-Lorralue. Il se déclare par 
tisan ci e la représentation de ctte 
province an Conseil do l'Empire et il 
affirme qu’une telle mesure est né­
cessaire.

Paris, 27.—Le comité d’enquête 
dans l’affaire de la liquidation des 
congrégation-*, vient de déposer son 
rapport. Il établit que le mon taut 
total (éalisé est de 90 millions de 
francs et que les frais se sont élevés 
à 60 millions, ce qui laisse un béuéfine 
net de 80 millions. Or les auteurs do 
la loi prétendaient, que la liquidation 
rapporterait un milliard do fraucs.

M- xico, 2S. — Les insurgés réorga­
nisent leur forces et appiovisionueut 
abondamment leurs troupes. Ils ue 
tiennent aucun compte des préteu 
duos ouvertures pour la paix. Made- 
ro, le ch f de la rébellion qui aspire 
à deveinr président, veut que l’insur­
rection «levieuue si générale que les 
pouvoirs étrangers soient obligés (le 
reconnaître que l’état de guerre ex 
iste au Mexique.

Londres, 29.—Un ouragan terrible 
a boubversé durant quarante huit- 
heures les eaux de la Manche, désor 
ganisaut tout à fait le service des 
comriers. Toutes les ligues télégra­
phiques et téléphoniques qui relient 
Londres aux côtes du Kaut, out été 
emportées par la tourmente.

St-Petersbourg, 30.—Le Bureau 
des Affaires Etrangères de Russie, a 
fait télégraphier au ministre russe à 
Pékin, que la réponse de la Ch ne à 
l’ultimatum de la Russie avait été 
trouvée satisfaisante*

UN MEDECIN DONNE NM 
f «PIN IM *

n dit pourquoi ma N 
souffrait dt
CatArrte.

mt dt

DEBARRASSA VOS LITS 
D’o PUNAISES

•n employant lo
POISON LIQUIDE DE LYONi

Cm application tea détruit, Ninon

Un médecin distingué, «élèbrm par soa 
traitement efficace du catarrhs ml dm 
rhumatisme et dam maladie* dm vmiaa ri 
de vessie écrit e# qui sulti

14 Notre climat étant plum ma moins 
humide et variable eat mauvais pour le 
catarrhe et pour lo rhuautismo ornâtes 
lesquelles U faut ss garder aveo sein. 
Il dit de plus qu’un rrand nombre de 
Canadiens sont Insouciant* dams leur» 
habitudes, st qu-une foule dt maladie» 
proviennent autant de eela que du rif- 
mat. • Des vêtements trop légers et 
une mauvaise alimentation fermât des 
causes do maladies rhumatismales et 
catarrhales sous n’importa quoi sliaest.”

Ce médecin éminent indiqua la pres­
cription suivants oomma lt remède le 
plu» simple et la plus sfflcsst q«t soit 
connu dt la seisnos, st lai attribua us» 
grands part de ses suooém somme pra 
ticien:
Extrait Fluide de Caseara.M omee. 
Composé de Carrisna.•• •••••• 1 ones.
Sirop de Salsepareille................... i eneea

Dose: Une tuillerés à thé apric
chaque ropas et au coucher.

Les éléments qui sont tous végétaux 
ont un effet direct ot spécifique sur U 
foio, les rsins st Iss intsstins ot, «h»»* 
sent du système toutes les matières em­
poisonnées. N’importe quel pharmaoU* 
peut vous préparer ce remède, ou encore 
vous pouvos acheter séparément, 1st in­
grédients vous-mflme ot los mélan^r 
chez vous dans une bouteille. Beau­
coup de nos lecteurs devraient profil*" 
do co remède mm tmat aa mêlas v 

« aardor la raasttSL

S I 0.0 0 PAR SEMAINE
* Juvrièrcs Demandées •

Noua avons bien dee ouvrière* dans 
nos manufactures qui gagnent plus au* 
le montant ci-dcasus. Fluaieurt d'entr» 
clics sont avec nous depuis de* anné«» et 
depuis longtemps gagnent ecagroemagea.

Nous demandons encor* dmo Aff—i et 
nous sommes prêta à aider à cmUma qui 
commencent, pendant ka quatre pre­
mières semaines, jusqu'il oa qu'olleo 
s'habituent à l’ouvrage et puisent faire 
de bons gages en travaillant à la pièce.

Nous trouvons des pensions conforta­
bles et Dieu recommandées pour omllaaqm 
fout application et noua leur expliquerons 
corn meut nous aidons aux com msn yen ta 
À devenir d'habiles opératrices.

Notre manufacture est 1a plus grands 
et la mieux outillée au Canada tt noua 
donnons aux milliers de filles qui sont i 
notre emploi toutea les facilités poaaibla 
VDécoupes celte aasonce et écnvea-m®«*j 

nous demandant lt» information, ou ml*11* 
«acorc Ttaea nous vo4r m

STANDARD SHIRT MfO* ClT. LT*.
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LE MOULIN à BARDEAUX PATENTE DUNBAR

A6EHTS
dans tous les Cerates de la 

Province de Quebec

fait plus d'ouvrage, du meilleur ouvrage 
avec moins de trouble, de dépense, do 
réparations que n'importe quelle autre 
machine en usage.

Les perh'Ctionncments successifs apportes 
depuis 23 ans A la construction de ce Moulin 
eu font le plus SOLIDE, le plus COMPACT, 

le plus DURABLE, le plus ECONOMI­
QUE nu point de vue du rendement: 
10,000 à 23,000 B&rdoiuix pnrjour.

Les témoignages écrit» des nombreux 
acheteurs duns les Provinces de Quebec 

et d Ontario et dans les Provinces de l’Est attestent tou im 
mente supériorité.

Pour prix et condition», écrivez à
McFARLANE, THOMPSON 8c ANDERSON

Seuls Manufacturiers FREDERICTON, N.B.

NOTES^LOCALËS
- Lo srrvice anniversaire do re­

gretté Monsieur P. Hévey sera célé­
bré dans 1» chapelle du Séminaire 
de St Hyacinthe jeudi, 6 avril, à 9J 
heure#*. __

— Dimanche, le deux avril pro­
chain (1911) à une heure et demi de 
raprès midi, tous les citoyens de la 
ville, du villageSfc Juseih,du village 
de Providence et ceux des parois­
ses de St Hyacinthe le Confesseur et 
de Notie Dame, sont priés par un 
certain groupe de citoyens, de se 
rtudrt* à la salle de l’Hôtel de ville, 
0Ù le but de l’assemblée leur sera 
communiqué par qoelqoes-uns de 
ceux qui ont eu l’idée de cette as- 
g tablée*

L»p portes de la salle seront ou­
vertes à une heure de l’après midi, 
et rassemblée commencera à une 
heure et demie précise,

St-Hpcinthe, 27 murs, 1911.
prfr ordre du Comité Provisoire.

A VENDRE.— Excellente ferme 
de 10‘i acres dans le comté de Rioh 
moud, situé à nu quart de mille de 
In cité de Richmond. Quatre viogts 
acres en culture dans les meilleures 
conditions (récolte de 2 tonnes et 
demi d»* foin à l’acre) ; le reste prêt 
à étr«î cultivé. Sol composé de glaise 
et de sable, uui et sans pierres. 
Beaux kVimeuts ; eau ne manquant 
jamais de ns la maison, les granges 
et les pâturages.

Le revenu de cette ferme fut l’an­
née passée do $4000.

V* rite immédiate à $9100, $5000 
comptant, balance â terme.

A. T. Lysteb, V. S.
Richmond, Qné.

— Le stock provenant de la faillite 
R. O. Brodeur a été vendu à 40 cts 
dans la piastre à M. Arthnr Fil botte 
qui l'a lui même revendu à la mai 
son Foamier Fournier. .

—C'est après demain lundi que le 
S4e Régiment va commencer ses ex­
ercices annuels.

—Messieurs Desmarais et Fils de 
Verchèrea, fabricant de chaloupes, 
très avantageusement cornus du pu­
blic mit le plaisir d’annoncer qu’ils 
viennent de nommer M. J. A. A. 
Séguin, leuragent pour St Hyaointhe 
et les environs. Pour toutes infor­
mations, cotations, etc., on voudra 
bien s'adresser à ce Monsieur qui 
sera heureux de fournir tous les ren 
seigu^mmits désirés. Ne pas oublier 
que MM Desmarais et Fils, fabri­
quent aussi les chaloupes à y »chc.

—La municipalité de St Jade a 
décidé de faire construire one salle 
publique. Elle sera située entre l’E­
glise et la maison de M. Lusignan. 
L*8 travaux ont été adjugés à M . Er­
nest Oom eau, de St Jude, pour la 
somme de $795.

A LOUER poar n’importe quel 
g*-ure de commerce : deux beaux 
magasins situés No 254 rue Cascades, 
8t*ily icinthe. S’adresser à E. Ree­
ves, marchand de chaussures.

La série des retraites pascales à 
Notro Dame se termine cette semai 
ne par celle des jeunes gens. A la ca­
thédrale commencera dimanche soir 
celle des jeunes Filles.

A LOUER : —Appartement de deux 
chimbres. S'adresser immédiate­
ment ch* z le Docteur Gaspard Tur 
cot, 14G rue Girouard.

Monsieur Pierre de Boucherville, 
un de nos compatriotes étab'i au 
Biés!! et qui passe l’hiver au Canada, 
était à St-Hyacintha ces jours der­
nière.

—Mardi dernier les Zouaves de 
Bt-Hyuointhe ont donné nn brillant 
concert, nombreuses ont été les per­
sonnes qui n’ont pu pénétrer dans 
la eut lu faute de place. Le publio a 
mieux fait que d’applaudir an talent 
dos artistes, il a encouragé et aidé 
pai son concocrs une œuvre fort in­
téressante qui est appelée à rendre 
à la jeunesse de notre ville d’exoel- 
Icuts services.

ENCAN.—Samedi soir à sept hou- 
ies, au numéro trois cent vingt de la 
r"^ Girouard, ancienue résidence do 
Notaire Morin.

Gu y vendra des menblea, vaissel­
les, ustensiles de onisine etc.

— Mlle Bédard, employée an Cor 
Het» «’est démis nn genoux vendredi 
matin en faisant une chute malheu- 
louse près du dépôt du Grand Tronc. 
Nous faisons dee souhaits pour son 
prompt rétablissement.

A VENDRE.—Ea la cité de Saint- 
Hyaoin»he nn gréaient de charretier 
aveo propriétés et clientèle établie 
depuis nombre d’années. Pour in­
humations s'adresser au bureau du 
Loujt&iEB, personnellement on par 
lüUro, J, u. o.

—Le lientenant«colone1 dn 84e ré­
giment, de Saint Hyacinthe, H. A. 
Beauregard, vieot de choisir deux 
de ses hommes, pour faire partie du 
contingent militaire an couronne­
ment do Roi Georges. Il a choisi 
deux militaires qni ont de brillante 
états de service et qui feront bonne 
figure, lors de la prooession et des 
marœuvres militaires dn couronne­
ment. Ces deax hommes sont le 
sergent major Eugène Arpin et le 
sergent Herméoégilde Dussault.

Le .sergent major Eugène Arpin, 
fils de notre vienx concitoyen, M. 
Israël Arpin, est né à St Hyacinthe 
en 1880. Il est membre du 84 régi­
ment depuis 14 ans. Il a fait une 
année de servioe aotif à Halifax, lors 
de la guerre Sud-Africaine.

Le sergent Herménégilde Dnssanlt 
est né à Saint Sauveur de Québec, 
en 1879. Il a été soldat do 9e régi­
ment pendant 17 ans et il appartient 
an 84e, depuis 2 ans. Lee autorités 
militaires de Québec l’avaient choisi 
pour représenter le 9e bataillon, an 
couronnement du Roi E louard VH, 
mais la maladie l’a empêché de s’y 
rendre. Le lieutenant colonel H. A. 
Beauregard a droit aux félicitations 
des citoyens de notre ville, pour le 
choix judicieux qu’il a fait.

— À LOUER DEUX BEAUX 
M AGAS1NS—Deux situés aux N«»e 
244 et 252 de la rue Cascades, mesu. 
raut 18 pieds de largeur sur 60 de 
profondeur, l’un d’eux étant occupé 
en ce moment sera livré sur de­
mande.

Le troisième situé an No 254 de la 
même rue contenant un stock de 
chaussures de $10 à $16.000, l’acqué­
reur du stock pourra louer le maga­
sin à son grès.

Ces trois magasins ont grandes 
caves et hangars. Pour informa­
tions s’adresser à M. E. REEVEâ, 
marchand.

AVIS—The Canadian Gas Saving 
Co. a l'honneur d’informer le pu­
blio, que contrairement aux bruits 
malveillants répandus eu ville, ou 
trouvera toujours sur p ace les piè 
c*s de rechange et tont ce qni est 
nécessaire an bon fonctionnement 
des beos “Visseanx”.

La Cie. se félicite de la réclame 
gratuite qu’on loi a faite, mais 
c’était inutile, ce nouvel éclairage 
éta» t aussi avantageusement connu 
à Saint-Hyacinthe que partout ail­
leurs, par la supériorité de lumière 
et la grande économie sur tous au 
très Becs.

S’adresser à
M Eugène Miellb,

Agent,
Tel. Bell 191. Hotel Yamaska.

Chronique Paroissiale
[(Semaine du z4 au 31 Mars

NAISSANCES
Cathédrale.— J. Frs Raoul Brodeur, 
né le 23, fils d’Arthur Brodeur dit 
Lavigne, journalier, et de Régioa 
Harnois. — M. Simonne Henriette 
Chagnoo, née le 24, fille de Mastaï 
Chagnon et de Valérie Lapointe — 
M. Aogéla Claire Dnval, née le 27, 
fille de Salvator Dnval, menuisier, 
et d’Elisa Brodeur.—P. Roland Os­
car, né le 28, fils de Nazaire Arcand, 
forgeron, et d'Albina Laj»-onesse.— 
P. E. M. Joseph Avard, né le 29, fils 
d’Osias Avard, commis, et d’Aurore 
Touchette.

JPûroisse.—Job. Xavier Fontaine, 
né le 24, fils de Xavier Fontaine et 
de Julie Bronillette.

DÉCÈS

Cathédrale.— Lucie Mat*y, épouse de 
Joseph Gagnon, de S Marcel, décédée 
le 23 à l’âge de 97 ans.—Aldéa St- 
Amand, fille d’Henri St-Aman1, me­
nuisier, et de Phélanise Fournier, 
décédée le 24 à l’âge de 7 ans.—Geor­
gette Chagnon, fille de HerménégU- 
de Chagnon, accordeur d’orgue, et 
de Clara Dolbeo, décédée le 25 à 
l’âge 4 mois.—Sœar ZSphirine Du 
hamel, des Sœurs de la Charité de 
i’Hôtel-Dien de St-Hyacinthe, fille 
de Toussaint Duhamel, cultivateur 
à Belœll, et de Théotiste Ostiguy, 
décédée le 24 à l’âge de 55 ans.—P. 
Emile Desmarais, fils de Wilfrid 
Desmarais, tanneur, et d'Anna 
Rhault, décédé le 27 à l’âge de 20 
mois.—M. Thérèse Chevalier, fille 
d’A bert Chevalier, tailleur, et d’E 
lizabeth Oabana, décédée le 27 â l’â 
ge de 3J mois —Engénle Brûlé, fille 
de feu Cyprieo Brulé et de feue M. 
Marguerite Beaugrand, décédée le 
27 à l’âge de 50 ans.—Sophie Sauret- 
te, veuve de François Langlois dit 
Lachapelle, décédée le 26 à l’Hôtel- 
Dieu à l'âge 77 ans.

Nouvelles générales
Mgr Stagoi, le nouveau délégué 

apostolique au Canada, est arrivé 
vendredi matin, 24 mars, à Ottawa. 
Il était aocompagoé de son secrétaire 
Mgr Synotl. Le soir à la Basilique il 
a adressé la parole aux fidèle»

Pendant dix mois, d4avril â janvier 
dernier, 260 687 immigrants sont ar­
rivée dans le pays, comparé à 165.* 
567 durant la période correspondan­
te de l’année préoédente. Sur oe 
nombre 158,670 sont venus de»

LA COMPAGNIE B0N=T0N,
rue St-Joseph, Québec, Qué.

ports océaniques et 102.017 des 
Etats Unis.

Le Revenu de l’Intérieur au Ca­
nada a perçu au cours du dernier 
exercice fisoal $2,000.000 du chef de 
la taxe per capita imposée aux Chi­
nois entrant en notre puys. L’exer­
cice précédent n’aconsalt que $800.­
000 de recettes à oe chapitre.

M. Gilbert, député de Drnmmond- 
Arthnbaska a demandé â la chambre 
des Communesqn'aa moins dix pour 
cent du revenu annuel du Canada 
soit affecté â l’agriculture. Il a aussi 
demandé au gouvernement d’encou­
rager par deB subventions les coopé­
ratives agricoles et de publier un 
journal agricole gratuit.

Sir Wilfrid Laurier et M. R. L. 
Boideu ont eu une conférence, mer­
credi soir, au sujet d’un bill intéri­
maire des subsides qui sera présenté 
aujourd’hui ou demain et adopté 
saus discussion. Ce bill pourvoira 
aux fonds nécessaires pour l’adrni- 
nistratiou générale d’ici au mois do 
juiu, soit environ 45 millions.

Une Operation
Etait sa

Seule Chance
Elle fut Guérie par le Compose 
Végétal de Lydia E. Pinkham.

Lindaay, Ont.—“ Je pense qu'il n’c«t 
que iuBte pour moi de remercier Mrs. 
Pinknam, tant pour ses bon» conseils, quo 
pour ce que le Composé Végétal de Lydia

---------------- E. Pinkham a fait
pour moi. Quand 
je lui écrivis, il y a 
quelque temps, j'é­
tais une femme très 
malade, souffrant 
de troubles fémi­
nins. J’avais une 
inflammation des 
organes féminins et 
étals incapable de 
me tenir debout, ou 
parcourir la plus

__________ petite distance. A
la fin je dus me mettre au lit, et le méde­
cin me dit, que j'aurais à subir une opé­
ration, ce à quoi je me refusai. Une 
amie me conseilla alors le Composé Végé­
tal de Lydia E. Pinkham, et maintenant, 
après en avoir pris trois bouteilles, je me 
sens comme si j'étais une autre femme. 
Je peux recommander de tout cœur cette 
médecine à toutes les femmes qui »ouf- 
frent de dérangement/» féminins. J'ai pris 
aussi lesLiverPills de Lydia E. Pinkham 
et puis dire qu'elles sont excellentes." 
Mua. Frank Emblbt, Lindsay, Ontario.

Nous ne pouvons comprendre pourquoi 
tant de femmes s’exposent aux chances 
douteuses d’une opération, ou traînent 
uno existence le cœur à moitié briflé, 
perdant les trois quarts de la joie de 
vivre, sans faire, avant tout, l'essai du 
Composé Végétal de Lydia E. Pinkham.

Depuis trente ans, il est le remède par 
excellence pour toutes les maladies fémi­
nines, et a guéri des milliers de femmes

3ui avaient souffert de tous ces maux:
éplacements, inflammation, ulcération, 

tumeurs fibreuses, irrégularités, douleurs 
périodiques, mal de dos, indigestion et 
prostration nerveuse.

Die Association Avaotapse
Uo père, pour encourager su jeune 

fille, âgée de 20 ans, â acheter une 
rente du Gouvernement Canadien, 
qui lui assurât, un revenu annuel 
de $300 toute sa vie dorant, â l’âge 
de 55 aus, offrit de lui fournir $25 
par an dans oe but, si ello voulait 
payer sur son propre gain, le reste 
de la prime annuelle nécessaire pour 
acheter cette rente. Lu jeune fille 
accepta aussitôt cette offre, compre­
nant combien était petite la somme 
qu'il lui fallait donner. Ello trouva 
qu’eu épargnant $2.27 par mois, en 
sus des $25 (soit $2 09 par mois) four­
nis par soo père, nou seulement elle 
aurait la rente de $300, mais encore 
que collo-ci lui serait payée, do tou­
te façon, pendant 10 ans, do sorte qne 
si elle mourai* avant que ces dix ans 
fussent expirés, la route continuerait 
à être servie â telle personuo qu’elle 
désignerait. Ello était doue sure, 
par là, d’uu remboursement absolu­
ment certain de $3,(00, et de plus, 
comme ou vient de le dire, elle sa 
vait que si elle vivait au delà des 
dix ans, la rente lui serait continuée 
toute sa vie durant. En supposant 
qu’elle mourut avant 65 aus, tout ce 
qu’elle aurait payé reviendrait à ses 
héritiers, avec intérêt composé â 
3%. C’est certainement là uu pla 
o* ment très avantageux, et les au­
tres pères et mères désireux de dou- 
ner uu si bel exemple à leurs en­
fants de tout âge, pourront obtenir 
des î-'useiguemeote h ce sujet, eu les 
demandant à leur Maître de Poste, 
ou eu écrivant directement au Sur­
intendant des Rentes Viagères, â 
Ottawa, à qui les lettres parviennent 
sans affranchissement.

BIBLIOGRAPHIE
UNE OCCASION

Trois brochures de 88 pages pour 
Deux francs

Uu roman de 260 pages coûte trois 
francs cinquante en librairie ; on 
l’achèt®, on lit, et, puis, on le laisse, 
parce qu’un rom au qu’on h lu n’a 
plus de valeur. Or, pour deux francs 
seulement, 'nos lecteurs peuvent se 
procurer trois brochures de S8 pages 
chacune, 88 pages de renseignements 
qu’ou lit parce qne ces renseigne­
ments sont intéresshuts et utiles, et 
qu’on garde parce que e* s renseigne- 
weuts restent toujours d’actualité.

Pour recevoir ces brochures, qui 
renseignent sur les livres, les 
journaux, les ievuc#>, les collections, 
la lecture, l'éducation, etc, envoyer 
la somme de DEUX Francs, prix 
d’uu abonnement d’essai à RO­
MANS-REVUE, à M. l’abbé BETH­
LEEM, rue Pasteur, à Sin le Noble, 
(Nord)

SIHOP D'AMS 6AUVIH-««S,L?-*g
fedetie dentition dooloattoae, etc.-Proas»

PRIX DE DETAIL:
Nos. Capacité. Pour jusqu'à. Prix.

B 110 lbs. 2 vaches,
<(

sans bano $15.00
O 350 “ 5 • ( u 20.00
1 200 “ 8 u avec bano 30.00
2 280 44 10 a o •« 35.00
3 450 41 15 a u (< 50.00
4 660 44 25 a <1 << 65.00

Catalogue et liste de pecc sue demande.
S'adreftter h

LES SEPARATEURS “DOMOS”
EDIFICE DD “ COURRIER ”, ST-HYACINTH E

LE SEPARATEUR “DOMO”
LE MEILLEUR, LE MOINS CHER

AGENTS DEMANDÉS PARTOUT.

Pour être Vraiment Homme il Faut être Fort
LES PILULES NIORO

Initient et Guérissent tes Hommes Malades.
Quand un homme tombe mala­

de, il perd à la fois ion courage 
•t ses forces, puis, le plus sou­
vent ,il cherchera h tromper *a 
peine en essayant d’endormir ses 
douleurs.

Gare aux médecines liquides, 
toujours alcooliques, lu plupart 
du temps frelatées et malsaines, 
lorsqu’elles ne sont pas dange­
reuses.

il est prouvé et parfaitement 
établi que les Pilules Moro pour 
les hommes répondent exacte­
ment aux besoins de cotix-ci, 
dans tous les cas de faiblesse et 
même de malaises organiques.

Ellotf soulagent et renforcent 
les reins, le foie, le cœur, tout 
comme elles guérissent n'impor­
te quelle maladie causée soit par 
l'excès de travail, de trop vio­
lents exercices,du surmenage ou 
des abus de toutes soi tes.

Bonnes également pour les 
jeunes et lus vieux, les Pilules 
Moro s'adaptent h toutes les 
constitutions et sont de beaucoup 
supérieures ù tous les médica­
ments et drogues de toutes sor­
tes, mémo à certains traitements 
dispendieux.

Aussi, est-ce là le remède le 
plus recommandable dans toutes 
les circonstances pénibles où 
puisse se trouver un homme par 
suite de malaises subits ou do 
dérangements quelconques.

Les Pilules Moro réconfortent, 
tonifient et guérissent sans ja­
mais y manquer. Elles refont 
complètement les sautés, recons­
tituent les forces.

Même après que bien d’autres 
remèdes ont failli, les Pilules

M. JOS. BELIVEAU,

123i rue Elm, Manchester, \. H,

“Mon ouvrage que j’uvais tou-, 
fours fait facilement, m'était trèsl 
pénible depuis un au à cause des, 
douleurs que j'endurais dans les] 
reins. Chaque jour je perdais, 
des forces et je miiqnais parfois» 
de un* voir dans Foldiuation do: 
rsser de travailler. Ayant népli- 

qé de me faire soin ner, mon mal 
empira. Sur les instances de mrsl 
parents, je m’achetai des Pilules 
Moro, «l’en pris six boites avant) 
d’éprouver du souluqcment, mais.

Moro réussiront toujours à obtc- .. . . , . ...i.. i ...o. t i. • r m . ensul c le mieux s accentua raiu-, nir les résultats désirés. I eslt 1
bon de remarquer que les Pilules dement et j'eus le bonheur de.
M<»ro sont préparées pour bavoir s’opérer ma guérison corn- 
hom; «es et qu'elles possèdent w 
toutes les vertus nécessaires ] P r °* 
pour stimuler l’énergie virile et 
donner à l’homme ce regain par­
ticulier de force qui lui convient.11231 rue Elm, Manchester, N. Il,

JOSEPH BELIVEAU,

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent des 
consultations gratuites à tous les hommes malades qui s’adressent; 
à eux. Leurs bureaux, au No 272 rue Saint-Denis. Montréal, sont 
ouverts tous les jours, excepté le dimanche, de 0 heures du matin 
à 8 heures du soir. Les hommes malades qui no peuvent g’yj 
rendre, sont invités h écrire h ces médecins.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands dq 
remèdes. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une botte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées:
COMPAGNIE MEDICALE MüHU, 272 rue Saint-Denis, Montréal.

Le Catalogue du BON-TON
Magnifique Catalogue des dernières Modes 
d'Automne et d'Hiver, vient de paraître.
IL Y EN A UN POUR VOUS.

Un exemplair» de et* tn'* hem mtnloirue qui *«*r» de ;»r s *• itjjour* 
d'but chi l'rtH A Ptrc ••nvoytf «t votre adresse Sour croyou* jut» 
le cataiotfu* 1<* plus attrny »nt ;m ait Jurnu's éifi i»ubli«‘ nu Cunnd-i 
pAge aprèfl page, nous une couverture art tntiuue. il donne le* to i 
dernier h module» do manteaux. I» complet.- de fourrure*, le rfoin-v; 
tentent», etc., jn.ur dûmes, jeun *■ Mien et enfants.

A qualité ('gale no* prix sont les tncilleuts march* d* tou» le C'a 
nadn bien plus, nous payon» 1m frais d'express dans tout le Cnmdn 

Voici un exemple entre cent dm xnodMes exquis que nous offrons

3U4-MANTKAÜ de The 
viol tout laine d'excellent»* 
qualité*. Lift»e \ (leux tons 
VJ pomm de lomc. Ln t**x 
ture remarqtinid»* de cette 
étoffe est une garantie de 
confort et donne au man 
tenu un cachet d* r#ell* 
distinction. h»* coupe re- 
tnnrqunhle nom démontrant 
ce qu'il y a de plu* nouvenu 
comma lignes élAgante* 'e 
nmnteau ent m!-aju*té au 
don et en avant. Simple 
cro.sure fermant avec .ou 
ton* de fnntat* e . le «oll*t 
avec appliqué l*' velour» île 
•»ot*- et large»» r»*v» r* faÇnr 
tailleur bouton* mix Pa­
godes et au dos *ur elf'r* 
d cto! ft appliquée et garnit 
de longue*» boutonnlf rvr 
avec n> r ur « de velour* 
Peut ftr» f iit en <*toffe tout 
noir ou bleu marin, ou en­
core en Ctoffe tinsse \ deux 
t«»nK. en gri*. vert ou bron­
ze. Grandeur* 82 \ 42. F'rtx 
npfb'ial $14 .

Notre étiquette de garantie c*: attachée \ chaque article, et non*
rendons l'argent Ri vous n’Ctc» pur Ratl»faU».

Souvenez-vous que notre catalogue est en frança's que tO'll r • 
nr»ndons »*n français \ toute corr* sp«»ndar.re dans cette langue, et qu» 
KtSSmSSSü nou* permet de donner A notre cl.entHe Canadien 
ne-P'mncniR* la plu* parfaite •ati-factlon.

Demandez votre exemplaire du catalogue maintenant pen<>nnt que 
vous V pense». Il von* sera env0r(i gratuitement.

Envoyez par nnndat-poste ou d’express $1.85 et vous recevrez, 
sans frais, une magnifique boîte de 50 cigares “ CLARAVANA ”• 
Ces cigares »ont garantis, faits de tabacs importés, par des ouvriers de 
l’Union, doux à fumer et d’un arôme recherché. Après en avoir fumé 
quelques-uns, ti vous n’êtes pas satisfait retoumez-les et noui vous remet­
trons votre argent.
NOUS VOULONS DES CLIENTS SATISFAITS..........

C’est notre réclame. Ne manquez pas cette occasion et vous aurez 
pour $1.85 la valeur supérieure d’un cigare importé...... ESSAYEZ-LE.

NOUS NE PRENDRIONS PAS DE RISQUE si nous n'étions pas certains 
de vous donner satisfaction. Vous feriez de même.

Envoyez $3.50 et nou» enverrons 100 cigares garantis.

Ecrivez immédiatement à

CHS GILBERT & CIE
Dept. * — B. P. No. 43» MONTREAL
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Laquelle tie ces Gravures 
Représente le ftlieux Votre Etalalo ?

l'Intérieur »1© votre* /-table t*Ht »*n bo lu, vous 
f«>rex bien <l«* <if*mollr ©c» partition» et 

iimnKQolrcB vieille» et lulrie» — et d>n recons­
truire de nouvelles t*n béton

pour être parfaite, Té'abb* toute ©n’Iên* — 
Intérieur et extérieur — devA.lt être eu béton.

C’est le matériel moderne -- Il a le mérite 
d’être léfrer, de durer longtemps **t do ne pas 
coûter cher, — et do plu» 11 eut tain.

Le cultivateur qui remploie peut faire lui- 
même beaucoup do petite» amélioration» qui 
exigeraient le travail «l’ouvrier» spéciaux «il 
employait tout uutre matériel.

cil vous voulez apprendre quelqiios-uhê» de» 
^ avantages du béton, remplissez le coupon 
et envoyez -le*nous, l’ar refont de la malle, nous 
vous ci verrons un exemplaire grutl» de notre
livre de 160 png^s ••l/ntllhé du t'Iurnt pour le 
cultivateur.”

I'umm ce livre, vous trouverez dos Instruction» 
complètes pour construire presque tout ce ft 
<j * iol voua pouvez pense r. • n fait de bût intent s, 
de fermes* planchera, hns^lns. auges, etc. <>tc.

Par <•••» temps-ci, ne pas savoir mêler et em­
ployer lo béton, c’est. pour un cultivateur, 
avouer qu’il est en arrière de son temps.

“l/utllltt <1 n Cl ni cul pour !*• i?»iltlv«t<*Mr” vous 
rensolgnera — et vous Intéressera.tutérlel. renscignern — et vous Intéressera

11 L’Utilité du Ciment pour le Cultivateur
You» dit comment rniplup-r le béton pour <*on« trulrc s

a axnurü ma a
CIMSNT Anses 

llnanlii* 
III or» 
i nvm
Cl te rues
< 'h# ml iia 
(lOturra 
i:*rullrra

KlNblra 
l'outljitlon» 
Coot i lêrra 
I. mnjKrm 
I.nll crie»
Mum ü’nbrl Mm In» mm 
Murdim

Canada Cement Co., Limited,
51-00, F.dlflrr de lu llnnijue Nationale, 

MONTH KAL.

A ill oss o

Nom

.Mil» de poule 
l*o(enu x 
IMnuebrra 
l*nr(tlion«i 
Poutnlllrra 
ItéMerr olr» 
ltrliord» lie 
Silos
K te.* etc.»

la Fam
Il y avait Amcl, le berger, et Pen- 

hor, la blonde, sa femme, qui demeu­
raient en la paroisse de Saint Vinol. 
Ils s'aimaient bien. Penhor était 
bonne et jolie. Amcl était fort et 
bon : c'était lui qui portait la statue 
de la Vierge Marie à la procession à 
la mi août. Ils n'avaient point 
d’enfant et cela faisait leur tristesse.

Une fois qa’Amel revenait tout 
soucieux du pâturage, il trouvât 
Penhor qui pleurait, et devinant bien 
pourquoi, il lui dit :

Ma chère femme, vois-tu, il fau­
drait tisser un beau voile à Marie 
toujours Vierge. En récompense, 
elle te donnerait un petit ange à 
bercer.

Croyez-vous qu'un homme puisse 
penser le premier ? Non, c’est tou­
jours la femme. Penhor avait tissé 
le voile d’avance, plus blanc que la 
neige et transparent comme les 
brumes d’été.

La Vierge de Saint-Vinol était très 
riche, pareeque les gens du pays 
péchaient beaucoup et la combinent 
d'offrandes ; mais, en voyant ce voile 
précieux, qui ne payait la rançon 
d'aucun gros péché, elle fut contente 
et l’accepta : Amcl et Penhor eurent 
un petit enfant et furent heureux 
auprès de son berceau.

Dès que l’enfant eut ses neuf jours, 
Penhor, qui était encore bien faible, 
le prit dans ses bras et sc rendit à 
l'autel de la Vie»ge.

— Marie, dit elle agenouillée, voici 
le petit trésor que vous nous avez 
donne ; nous vous le rendons, ô Mère ! 
qu’il grandisse promis à votre couleur 
céleste Regardez le, bonne Vierge, 
nous l'avons appe é Raoul, comme le 
père de son père ; regardez-le bien 
pout le reconnaître au jour qu'il aura 
besoin de vous 

Amel répondit :
—Ainsi soit il.
Et l'enfant grandit, vêtu de la 

couleur du ciel.
On ne sait pas si ce fut à cause 

des péchés de la paroisse de Saint 
Vinol ou à cause des péchés de tou­
tes les paroisses de la côte mais voilà 
qu'une nuit de grand malheur, l’eau 
de la rivière s'enfla comme le lait 
bouillant qui franchit les bords du 
vase ; le vent soufiliit, la pluie torn • 
bait, la terre tremblait. Toute la 
plaine se couvrait d’eau et quand vint 
le matin, on vit que ce n'était pas la 
rivière qui débordait, mais bien 
la mer.

Elle arrivait sombre, houleuse, 
révoltée. Elle avait rompu les bar­
rières opposées à son courroux par 
la main de Dieu ; elle arrivait ; elle 
ne s'appelait plus la mer, mais le 
déluge.

L’église de Saint-Vinol était si­
tuée sur une hauteur ; les inondé* s'y 
réfugièrent ; mais Amel et Penhor 
restèrent à la porte de leur maison, 
bâtie plus haut encore que l'église..

Et, quand l’eau vint à eux, ils 
montèrent au premier étage avec le 
petit Raoul, et, quand elle les y 
suivit, ils grimpèrent sur le toit ; 
l'eau les y suivit encore.

—Mon mari, dit Penhor, Dieu soit 
loué, nous allons mourir tous en­
semble.

—Non, répondit AmeU 
—Eh quoi l s’écria t-ellc, songe­

rais-tu à nous abandonuer ?
—Non, dit encore le berger.
L'eau venait. Il ajouta, debout 

qu’il était sur l’arrête du toît :
—Prends notre petit Raoul, je 

vais t'aider à grimper le long de moi

tu mettras tes pieds sur mes épaules 
et tu te tiendras ferme.

Penhor se jeta à son cou, en pleu­
rant. Elle comprenait.

—Jamais, dit-elle.
—Dépêche-toi, je le veux, c’est 

pour l’enfant. En te soutenant sur 
moi, tu dureras un instant de plus, et 
peut être que l’eau s'arrêtera. Adieu 
ma chère femme, si je meurs et que
tu sois sauvée, ce sera bien....... Dis
lui qu’il se souvienne de son père.

Penhor obéit, et, dès qu’eile fut 
montée, l'eau passa sur la tète 
d'Amel.

Penhor, pleurant tout son cœur 
par les yeux, tenait l'enfant. Quand 
l'eau toucha sa ceinture, elle éleva le 
petit Raoul, après l’avoir pressé 
contre sa poitrine, et lui dit :

—Grimpe le long de moi, je vais 
t’aider. Tu mettras tes petits pieds 
sur mes épaules et tu te tiendras 
ferme.

—O mère, fit l’enfant, je ne veux 
pas !

— Dépêche toi ; moi je le veux ! 
peut être que l’eau s’arrêtera. En 
te soutenant sur moi, tu dureras un 
instant de plus, et de ta mère.......

Elle ne parla plus, parce que l’eau 
couvrit sa bouche.

Au-dessus des vagues, il ne resta 
que la tête blonde du petit Raoul et 
un petit p'i de sa robe azurée qui 
flottait au courant de l'eau.

Or, la Vierge de Saint-Vinol, 
juste à ce moment, sortait par la 
plus haute fenêtre de l’église où tout 
était noyé, abindonnant sa niche 
submergee pour se réfugier au Ciel

Elle emportait toutes ses offrandes 
avec elle. En prenant son vol, 
elle apperçut la tête blonde du 
petit Raoul et le pli de sa robe 
bleue.

La Vierge s'arrêta
— Cet enfant est à moi, dit-elle 

je veux l'emporter aussi.
Et, en effet, elle le prit par ses 

doux cheveux, croyant le soulever 
aisément ; mais l'enfant était lourd, 
lourd pour un si petit corps, si 
lourd que la Sainte Vierge fut 
obligée de lâcher toutes ses offrandes 
et d’y mettre les deux mains.

Quand elle eut tout lâché, le lin, 
les tissus et les fleurs, elle put enfin 
soulever l’enfant, et alors elle ne 
s’étonna plus du poids qu’il pesait. 
Penhor, sa mère, s’attachait à lui de 
ses doigts mourants le père s’atta­
chait à la mère.

—Oh dit la Vierge émue et 
joyeuse à la vue de cette grappe de 
cœurs, Dieu a fait de belles choses 
sur la terre.

Et, dans un pan de sa robe 
étoilée, elle mit son père avec la 
mère, la mère avec l’enfant : trois 
amours en un seul et qui n’ont qu'un 
seul nom : L? famille ! nom béni
ici bas comme au Ciel !

***

On raconte cette histoire entre 
Cancale et Pontorson, qui regardent 
tous doux le Mont Saint-Michel.

Paul Feval

Trappeurs !— 
Chasseurs !

Nous vous offrons les plus hauts 
prix pour tous Iota de

Peaux Vertes
Vous ête» aflrs d’avoir 

chez nous

Traitement loyal,
Honnête assortiment.

Prompt paiement.
ENVOI GRATIS de notre Liste de 

Prix 1909,1910.

REVILLON FRERES
134 ot 13G rue McGill, Montreal.
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VENTE AL’ENCAN
Le onze avril prochain, (1911) h dix heures de 

ravunt-midi, seront vendus sur les lieux, en 1» 
paroisse de St-J udc, par IV ut remise d'Albert Jo* 
doin, notaire, à St-Hyacinth** ;

1er» Un emplacement situé an village de St- 
J mi**, nvec une butine servant do boutiquo a bois 
de 40 x 50, avec les machines anlUsunte» pour le 
bon fonctionnement de la boutique, y compris 
engin U vapeur etc.

‘Je. 1>ch droits dans un autre emplace tnt n 
situé nu môme endroit avec une demeure et une 
remise à l>ois y érigées ;

3e. Divers lots de bois de service et du bois 
de chauffage.

Os biens sont la propriété de M. Joseph Giard, 
menuisier, du dit lieu ue St-Jude.

CONDITIONS FACILES. Pour plus amples 
information», prière de s'adresser au uotairu sous­
signé,

ALBERT JODOIN, Notaire.
05 Rue Stc-Auue, St-Uyacinthe Qué#

(T'

CANADA, ft #
Province de Québec, V COIir de 0 TCllît 
istrict de Üt-HuaciiUhe. )Diatr ■ Hyacinthe

pos à changer de gar.tison.
Il arrive à son nouveau corps où 

par malheur sa réputation l’a précédé, 
et le soir à dîner le colonel lui dit ;

—C’est vous, lieutenant, qui ga­
gnez tous les paris ?

—Oui, mon colonel.
— Et comment faites vous pour 

Cfela ?
—Je suis physionomiste, je ne 

parie jamais qu'à coup sur.
Ali ! vous êtes physionomiste ?
—Oui, mon colonel.
Eh bien ! dites-moi un peu ce que 

vous voyez sur ma physionomie ?
—Je vois que votre blessure à la 

cuisse s'est rouverte.
—Je n’ai jamais été blessé à la 

Cdisse.
—Pardon, mon colonel.
—Q land je vous le dis.
--Vous avez peut être vos raisons.
— Voulez-vous que nous fissions 

un pari ?
—Je veux bien.
—Cinq cents francs.
—Cinq cents francs ?
Cette fois vous avez perdu, lieute­

nant, s’écrie le colonel en mettant, 
sans plus de façon, son pantalon 
bas. Regardez ?

—C’est vrai, mon colonel. Que 
voulez-vous ? on peut se tromper. 
Voilà vos cinq cents francs.

Le colonel, tout joyeux, empoche 
son gain, demande du papier, et 
écrit à son collègue de l’autre régi­
ment; "Qu’est-ce qu’on disait que le 
lieutenant Verdier gagnait tous ses 
paris : il vient de parier cinq
cents francs avec moi que j’avais une 
blessure à la cuisse, il les a perdus."

Là dessus réponse du collègue : 
"Vous êtes encore bien naïf ; si le 
lieutenant Verdier a consenti a perdre 
cinq cents francs avec vous, c’est 
que vous lui en faisiez gagner deux 
mille avec moi. Il avait parié, en 
partant, qu’il ferait déculotter son 
nouveau colonel au premier dîner, et 
vous vous chargez vous-même de 
m’apprendre qu’il a gagné."

******
îj Pour PATISSERIE et GATEAUX £
h • * 5LA

Farine Préparée

m vmm heureux
Ceci est légende du lieutenant 

Verdier qui gagnait tous ses paris. 
Elle est très connue dans les régi­
ments français, mais elle n’a pas en­
core, croyons-nous, couru les jour­
naux

Donc, le lieutenant Verdier ga­
gnait tous ses paris et personne, au 
régiment, ne voulait plus parier 
contre lui lorsqu'il fut appelé à pro*

de

Est la Meilleure
CONSERVEZ SâCS VIDES pour PRIMES

BRODIE & HARVIE
14-16 rue Blcury, Montreal

Napoléon Dauphinats, commerçant de U pa­
roisse de St-Liboire

Demandeur 
y s.

Théophile Ronnoyer, ci devant de la paroisse 
de St-Nataire d'Acton, dit district, et actuelle­
ment absent de cette Province en lieux incon­
nus

Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur de comparaître 

dans le mois.
St-Hyacinthe, 27 mars 1911.

LUSSIER & GUI MONT,
Procureurs du demandeur.

ROY vSr- BEAUREGARD, 
_________ ________ ______________ P. S. C.

CANADA, 'J

nJtrictrsuŒth. [ Cour Supérieure
No. 17 0 )

La Banque de St-ilyacinthe, corps politique 
et incorporé, ayant son siège d'affaires en les 
cité et district de St Hyacinthe, et actuelle­
ment en liquidation, et agissant aux présentes 
par L. l abien Philic, gérant de banque, des 
cité et district de Sl-Hyacinthe, liquidateur 
duement nommé à la dite Banque de St-llya* 
cinthe, par une ordonnance de la Cour Supéri­
eure du dit district et le dit L. Fabien Philie, 
en sa dite qualité de liquidateur, en autant que 
nécessaire pour les lins des présentes

I )emandeurs. 
vs.

Jean Bte Bouiay et Adélard Lucier, tous 
deux de la paroisse de Ste Marie Madeleine, 
district de St-IIyacinthe, et Origène Boucher, 
autrefois du même endroit et maintenant de 
lieux inconnus, ayant ci-devant fait affaires en 
la dite paroisse de Ste Ma leleine, ensemble et 
en société comme commerçants «le foin, sous la 
raison sociale de “ Bouiay, Lucier et Compa­
gnie.”

Défendeurs.
11 est ordonné au Défendeur Otigène Bou­

cher de comparaître dans le mois.
St-Hyacinthe, 31 mars 1911.

LUSSIER &* GUI MONT,
Procureurs des demandeurs.

ROY £- BEAUREGARD,
P. C. S.

Caisse Nationale »
* d’Eeonomie.

No* lient*, «ont trè« belles, 
urcUcH, gamut le».,

INSTITUT DUVTAIRE 
FRANCO AV.FRICAIN

7n.irj.rr4 ,
lit! Rue Saint-Denis. 

MonlxéaL

J’ai fait parvenir ft votre Journal. 
Il y a quelque Jours, les renseigne­
ments nécessaires pour faire con­
naître les avantages do la Caisse 
Nationale d'Eoonomlo, aux person­
nes qui désirent en faire partie.

J’ai démontré lo fonctionnement 
de la Caisse, sa garantie vls-ft-vls les 
membres, le déalntéressemen4 uos 
personnes qui Pont fondéo comme do 
celles qui l’administrent aujour­
d'hui, on un mot l’augmentation 
constante de son capital Inaliénable 
ainsi que la possibilité d’une rente 
importante aux pensionnaires fu­
turs, on proportion du montant vor- 
eé. ^

Les raisons principales des résul­
tats ci-dessus sont les suivantes : 
lo sociétaire de la Caisse n'a pas 
seulement les bénéfices que peuvent 
lui rapporter les déboursés qu’il a 
faits, 11 doit partager en plus dana 
les intérêts des sommes d’argent ver­
sés par les membres qui se sont Ins­
crits avant lui dans la Société, et 
par ceux qui s’inscriront dans l’a­
venir. En d’autres termes, les mem­
bres qui s’inscrivent cette année, au­
ront après 20 ans ies bénéfices du 
capital qui a été versé Jusqu’il ce 
jour lequel se chiffre tout pré* d’un 
demi-million do dollars, Ils auront 
en plus les bénéfices qui résulteront 
des contributions versées par les 
membres qui s’inscriront l'année pro­
chaine et les années suivantes, les­
quels nouveaux membres devront at­
tendre l’expiration de leur terme, 
pour partager avec ceux qui sont 
déjft inscrits, dans les revenus de la 
Caisse. r"

Ces raisons sont déjft une démons­
tration évldento du profit considéra­
ble qui résultera du placement fait 
par les membres de la Société.

Lo capital do la Caisse étant Ina­
liénable, et chaque décè9 devant aug­
menter la rento des membres vi­
vants, les statistiques do9 décès ajou­
tent aux prévisions, déjft énumérées 
précédemment, un apport considé­
rable en faveur du système Inauguré 
par la Caisse Nationale d’Economlo. 
La Caisso Nationale est réellement 
la seulo société d’utilité publique 
fondée au Canada, avec un capital 
souscrit et payé par les membres 
ou x-mêmes lequel devra resterr la 
propriété exclusive dos générations 
présentes et futures.

Le système mérite d’être propagé 
dans l’intérêt de notro peuple, ot lo 
Bureau, pourrait utiliser les services 
de personnes compétentes dans cer­
tains districts do la Provlnco, et 
dans les villes, pour organiser des 
Sections et recruter des nouveaux 
membres.

Four tous renseignements addi­
tionnels. s’adresser dans les divers 
bureaux de la Province ou au sous- 
ligné..

ARTHUR GAGNON.Hecrttai-e.yrèw, rr

* i y *4 k : 'l* ' [y ^ I* **<!•
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ACHETÉES

r* *u* pavons argent comptant et le* phi» 
nat-N r*rtx *0» le marché. Pnlte» allai:es 
:i--.. u-mcul avec lions et sauvez les frais! a.-tr-lvu**

Dvti:*n<iex la liste de no» prix, uous ren- 
.*<>)< in* gratis -ut demande.

Q REVILLON FRCR£9 LTE*., 
a* «OR UcOll*

Capital Autorisé Sl.000,000.00. 
Capital Souscrit S225.000.00.

Capital paye ...... $67,040.00
Dépôts Gouvernement $37,500.00

Yk
COMPAGNIES D'ASSURANCES 

-------  A FONDS SOCIAL --------

Contre l’INCENDIE, snr la VIE et les ACCIDENTS
160, rue St-J&cques, MONTREAL

Risques <l’assurances contre l'inccndlo acceptés ft des taux modérés. 
Contrats d* Assurance vie sans restrictions au désavantage de l’assuré. 
Polices maladie-accidents émises avec ou sans l’assurance-vie.

UN QUART DE MILLION DE DOLLARS
FAYftS EN RECLAMATIONS.

Toute réclamation justifiée payée promptement et libéralement. 
Contrats exceptionnellement avantageux offerts aux agents pouvant 

fournir références.
S’adresser au Bureau de la Compagnie à Montréal.

2 rhnqu*» Coronagnto ou dérKirtemnnt d’.icsuranca opàr» »^p*»r*mon? «| *ot*u 
oorrnapondmtco riovra otro mtrosi»«id aolt à " La Provinoiala-lucoridlo11 ao. -

La Provlncinto-Vio," nelon lo ca». I
*

CHEMIN DE FER DU
(Jiiebec Montreal & Southern

fous los Jours dlmanchos oxcoptôs

VENANT DU BUT), ALLANT AU NORD
A RR. à 8.40 rt. m. 

u “ 3.15 p. ni. DÉPART ft 
0.00 a. ni.—Pour Sfc-Judos, St-Ai- 
5.05 p m-nié, Sorol, St François, 

Ynranftk&Pt Pierroville. 
Nieol^t, Fortierville et 
Stations intermédiaires.

VENANT DU NORD, ALLANT AU SUD

arr. ft 8.10 a. 111.
4< 5.15 p. Ul. DÉPART ft

10.00 a. ni.—Pour Saint- 
5.40 p. ni. D a m a s e , 

Rougemont, Ste-Angè­
le, Iberville, SabrevoiH, 
Henry ville, et pour tous 
le» points de la Nouvelle 
Angleterre par le che­
min de Fer Rutland, 
Central Vermont ou 
Canadien Pacifique.

D. I. Roberts,
Gérant Général,

MONTREAL.
J.E. A. Chabot, Ageut Local.

60 YEARS* 
EXPERIENCE

k
Trade Marks Designs Copyrights &.c.

Anrnno fipnrtlnR a «kotrh and devcrtntlon niny 
quickly nacertulu our opinion freo vrliothur an 
Invention is probably patentable. Communion. 
llon^Rtrtcuyconfldontfal. HAMUP90X on l'aient* 
contfroa. OMoat «pency for securing potent*.

l'ateuts taken tiirouvh Muu:; A Co. receive 
ti’tcial not Ut, \f Ithoul cintre e- lu thoScientific American.
A handsomely illustrated weekly. Lanrc.^t cir­
culât urn of any srlontlflo Journal. Term» for 
Canada, $3.76 n year.po&uuto prepaid, bold by 
all uoWNieaicm.
RiÔNîf g Co.3C,Braad^ New Ycr!<

Umoch Office. C26 K Ht- VS-Mt .f01 "

I0S. 0. C. MIGNA'JlT,
INGENIEUR CIVIL

====== IRPENTEUR-OEOMETRF.

tpôdalités de constructions d’Aqnedocs, d’Egouts 
et d’Eclairage Electrique. A 

onstructlon d« Fonts et chaussées.
Développement de Fou voire'd’Eau.

Arbitrages, Evaluations, etc., etc.

Adresse i SHERBRnnKE. P. 0
_________----- ----------------- -—............. ■ ■ —■-

Bciirrcric-froinagiric ii vendre
Une beurrori^-fromagérie bien 

montée et avec nn arrondiHsornent 
de 50,000 Ibn. do bourre, avec un 
homme soigneux ot habile. Glacière 
mo lèle du village porfeotionnée. S:- 
tnéo dans le comté de Labelle. Prix 
et conditions faciles.

S'adresser au bureau du Cour­
rier.

Aussi une petite fromagerie dans 
les Cantous do l'Est. Payable $100 
par an sans intérêts.

S'adresser an bureau du Cour­
rier.

FABRIQUÉ AU CANADA
N'employiz quo la molllcuro lessive :

GILLETTS

C'est I9 Article * Modèle *
PRÊTE A L’USAGE 

EN QUANTITÉ QUELCONQUE

Pour faire du savon, adoucir 
l'eau, enlever les vieilles pointures* 
désinfecter les évier», 1st cabinets» 
les égouts, etc. Une boite équivaut 
h 20 livres do SEL DE SOUDE.

En ver. ta partout

E. W. GILLETT CO, LTD.
1cr:>n:*. Ont.

CANADA
ET

ETRANGER

BEAUDRY 4. BROWNr
INQCHICUR8 Civils et Arpcntcurs 

Rum Sr. JAOQUM9. MONTREAL

Maisons d’Affaires
BISSONNET & BRODEUR 

vlarchands-Tailleurs ot merciers, 
169 rue Cascades.

JOS. BRODEUR & CIE.,
(Jobbere) Marchandise» sèches et Epiceries. 

Gros et Detail.
228 ot 284 rno Cascades.

8. BOURGEOIS & CIK~ ~~ 
vfagasin-Géuéral,

Place du Marché.
BROUSSE A U & FILS ~

Marchandises sèches ot Nouveautés 
63 ot 67 rue St-François.

DU8SAÜLT &LAMOUREUX,~
Fondeurs,

4 rue St-IIyacinthe.
JOSEPH HÜETTË TéT. 246

Ferblantier-Floinbior et Couvreur,
68 ruo St-Simon,

_ Place du Marché.

CE8. G. EACICOT
Marchand de Grain», Farine», Son, Gru, 

Moulée, etc.
O^m Q08 rues St-Antoine ot Mondor 

CHEM IS SUE F EH ~~

Les trains laissent St-Hyacinüe 
tons les jours comme suit :

C. P. K.—Allantft St-Hugnee,etr 
12.10 et 7.50 P. M.

Allant à Farnham,etc, ? 8.16 À.M, 
Ot 4.05 P. M.

G. T. K.— Allant ft Montréal ,5.21, 
7.10,11.28 A. M., 5.30 P. M.

Allant ft Acton, etc, : 9.16, A. M. 
5.34, 9.00 P. M.

I. C. K.—Allant ft Montréal,8.16, 
A.M., 5.01, 8.41, P.M.

Allant ft Drommondville : 8.44, 
A.M. 1.15, 5.10. P.M.

A. Cadorotte, V. J. Mongeau. John Leary

Cadorette, Mongeau & Leary

m
Entrepreneurs de pompes fu­
nèbres et Embaumeurs Diplô­
més. — Voitures de toutes sor­
tes pour Mariages, Baptêmes, 
otc. — Corbillards pour adul­
tes et enfants.

Voiture Ambulance. ^
ÀHHortiment complet do oercouiH •* Ca.sk> *« 
c. Aiitosi Kobe» i»oiir Adulte» et Eufauts. N°Q8etc

avouH en mains tout ce qui ess requis p«ur l ins­
tallation de chambres mortuaires.

Prix trè» modérés.

22-24 RUE LAFRAMBOISE
ST-HYACINTHE.SQue. 

Téléphone 310

Lussier, Gendron & Guimont,
AVOCATS

176 Rue Oironard, • • • St-Dyarinth
Ls. Lussier, L. A. Gendron, LL. B** 

E. Guimont.

EMILE SOLIS
Libraire en grog et en détail.

Rue Cascades. ST-HYACUTIIE.
Afl-wrtimout complet de TAPIS8ERH-S, AR­

TICLES DE BUREAUX FOURNITURES 
CLASSIQUES, LIVRES, OBJETS DE PIETE cl 
de FANTAISIE, etc.

I Huile d’olive pour 
8 PjOIALITj. : ] Sanctuaire.( Livres de réconipcn*468*

~5» Une visite est sollicitée. “*•

HORACE .
NOTAIRE.

ASSURAMES. - PRETS D’ARGENT-
7 RIE ST-DEJI8, ST-HÏACISTUE.

(Ancien Kurenu 41 l>é*nut*l» A 8t-»Ucnn*l»

ALBERT JODOIN
^Notaire»

A*8urance8 contrefte leu :
Compagnies : Guardian- Aetna,

La Provinciale, etc.
88 ru© St©* Anne, St-HyaoLütlje 
(Bureau 44 Taoiiô & Joiioiu )

C$9A

5617522734


